Boniface 
vation à l'épiscopat. 
Il y aura, à neuf heures, grand'messe à la 
et sermon de circonstance. Le clergé de la province se 
réunit en nombre pour participer à cette fête commémo- 


Pendant plusieurs jours nos maisons d'éducation of- 


friront des séances d'honneur au vénéré prélat. 


Le “Manitoba”, qui aime et qui admire son archevé: |? 


que, lui présente ses hommages bien sincères. Et ees hom- 
mages s'adressent dans une mesure égale au chef du dio- 
cèse, qui édifie si puissamment, et au soldat, qui combat 
si bien. 

Et, comme journal français, nous n'oublions pas le 


patriote; c'en est un véritablement,—et sans peur et sans 
La 


reproche. 


Bravo, les Écoles Bilingues 


(Evening Free Press Bulletin) 


| un À 4 


% 


du à 


qui l'conads 
au 

nent des érences dont 
fait le sujet. 


souvent j'ai dû constater que la do- 
vumentation que nous avions à 
leur offrir était incomplète. 


Le Chapitre Fort Garry de l'Association des Filles de l'Empire f bibli 


a encore accordé cette année des prix aux élèves des écoles du Mani- 
toba pour les meilleurs essais sur des sujets historiques. 

Le comité se composait de Madame Frank Allen, présidente, 
convener;, Mesdames Halpenny, A. W. Crawford, N. B. McLean et 
Wilson Smith, 

Les messieurs qui ont bien voulu lire et juger les essais sont : Le 
Commissaire Robson, MM. D. M. Duncan et A. J. Perry. 

* Concours supérieur—Sujet de l'essui : “La dette que le Canada 
doit à la Grande Bretagne.” 

Les prix sont ainsi adjugés : 

Pas de médaille d'or. F 

Médaille d'argent, à Abalfarg Johnson, Baldur, Man. 

Médaille de bronze, à Mademoiselle Irène Gendron, Couvent de 
Lorette, Man. 


— Concours intermédiaire Sujet de l'eséai: “Histoire dés princh" 
paux événements du siècle dernier qui ont amené le Dominion à son po 


statut actuel dans l'empire.” 

Les prix sont ainsi adjugés: 

Médaille d’or, Mademoiselle Jeanne Kladak, Académie Saint- 
Joseph; SaintBoniface, Man. 

Médaille d'argent, Mademoiselle Alice O’Toole, Académie Saint- 
Joseph, Saint-Boniface, Man. 

Médaille de bronze, Mademoiselle Anne Saure, Saint-Norbert, 
Man. 

Concoürs des jeunes: pour les élèves en-dessous du grade VIII. 
Sujet de l’escais : “L'histoire de LaVérendrye”. Les prix sont ainsi ad- 
jugés : 

s 1. Mademoiselle Nora Tod, Woodlawn School, Norwood, Man. 

2. Hilda Baby, Académie Saint-Joseph, Saint-Boniface, Man. 

3. John Dawson, Ecole Quartier Est, Portage la Prairie. 

Note du ‘*Manitoba.”’—Ces concours ont eu lieu en 
anglais. On voit quelle place d'honneur y tiennent nos 
établissements bilingues. Nous félicitons les jeunes filles 
qui ont gagné ces prix; surtout nous les remercions. Elles 
ont contribué efficacement à la défense des institutions 
bilingues. 


INPRIMEUR DU RO 


M. J. B. de LaBroquerie Taché, 


éditeur du Courrier de Saint-Hya- 


depuis des années entre les diffé- 
rentes compagnies, qui cherchaient 
à couvrir le pays de leurs réseaux. 
En saine économie politique il faut 
disséminer les lignes, au lieu de les 
faire converger toutes vers les mê- 
mes points, C'est cette sage distri- 
bution d'énergie et d'activité que 
le gouvernement est actuellement 
appelée à règlementer. 


Re 0 
Sir Hugh John Macdonald at- 
teignait ses soixante-trois ans ven- 
dredi. L'ancien premier-ministre 
est en excellente santé, I] est tou- 
Nos félicitations au distingué titu- | jours populaire dans Winnipeg et 
laire, qui est pour nous presque un | la province. 
parent, puisqu'il porte le nom de . 
Tache, M. William Ferguson, député de 
Hamiota, vient d’être choisi de 
. nouveau comme candidat du gou- 
Le Canadian Northem bg Roblin pour les pro- 
chaines élections. 


CR DS | { 


cinthe, vient d'être fait imprimeur 
du roi à Otawa. Il remplace M. 
Charle Parmelee, décédé récem- 
ment. Le nouveau titulaire est le 
neveu de feu Monseigneur Taché, 
archevêque de Saint-Boniface. 
Cette excellente nomination a 
été faite par l’Honorable Louis Co- 
derre, Secrétaire d'Etat. Ainsi que 
le disait une € ‘pêche lundi matin, 
il y a longtemps que les Canadiens- 
français n’ont pas occupé cette im- 
portante fonction du service civil. 


On annonce encore une fois la 
retraite prochaine de M. Asquith, 
le premier. ministre du Royaume- 
Cette 


Le gouvernement fédéral ne pa- 
rait pas disposé à aider le Canadian 


Northern sans étudier à fond les ent à 


exemplaire de leurs rage n 
l’époque de leur publication. En 
À accueillant favo 


rentes législatures 


afin de pren es ou pr 

éanadiens t s auraient plu- toute. 
sieurs exemplaires, et aujourd'hui était né PA plantes 
par l'intermédiaire bienveillant de comes de A na 


Yotre journal, je prie Messieurs les 
‘Auteurs canadiens de bien vouloir 
nous adresser, ieusement, uit 


vicissitudes de sa carrière, il avait 
vu sa foi #’ ir, Elle se rani- 
ma au déclin de s% vie. ‘Au com- 
mencement de jatvier, lors d’une 
ment ma de- | ‘Tise : 
mande, il me semble qu’ils auront 


accompli une œuvre patriotique et a, 
en temps j'espère qu'ils y 

DS Déroulhd était noi i 
thèque nationale que j'ai en vue} , gras 
ajouteraient considérablement à la | égaré dans notre âge d' À nd 
valeur de leur envoi en voulant | sensualisme et de positivisme. Bor. 
bien inscrire une dédieace à la pre- «à pq cu sa mort, Maurice 
rnière page de leur livre. a adressé à la sœur du poète ce 


télégramme: “La patrie a perdu 
…_ don Ce chevsias de la 
France, les vrais F is lui ont 
fait les funérailles nationales que 
lui ont refusé les Doumergue et es 
Caillaux. Trois cent mille hom- 
mes ont salué au sa dé- 

uille mortelle. Et devant la tom- 
L du barde défunt, des milliers 
de poitrinés ont crié: “Vive la 
France! Vive la Patrie! Vive l’Al- 
sace-Lorraine! Vive Déroulède !” 
Les funérailles ont eu lieu en l’é- 
glise de Saint-Augustin. Mgr Ar- 
let, évêque d’Angoulème, y «a pro- 
noncé une émouvante allocution. 
Et, après le service funèbre, le cer- 
cueil étant déposé sur un catafal- 
que, sous le porche, plusieurs dis- 
cours ont été prononcés. Celui de 


Je vous remercie, Monsieur le 
Directeur, de votre bienveillante 
hospitalité, et si vous croyez que le 
projet que je viens de vous exposer 
offre un intérêt publie, je vous prie 
de bien vouloir vous-même lui don- 
ner votre appui. 

Le Commissaire Général du Ca- 
nada en France. 


Puitpre Roy. 


Une Belle et Forte Page 


Nous reproduisons de la Revue 
Canadienne, du mois de mars, les 


lignes suivantes, que M. Thomas 
Chapais consacre à Paul Déroulède 
Nous esçomptons la permission de 
la sympathique Revue Canadienne 
et de M. Chapais: 


La défaite, l'invasion, les désas- 
tres de l’année terrible ouvrent 
dans son cœur une blessure immor- 
telle, d’où jaillissent des accents de 
la plus mâle et de la plus émouvan- 
te té. Ce sont les Chants du 
Soldat, les Nouveauxz chants du 
soldat, et les Marches et Sonneries. 
Ces poèmes vibrants firent de lui le 
poète patriotique, le barde national 
par excellence. Dès ce moment il 
se dévoua tout entier à la tâche d’a- 
viver dans les âmes françaises le 
feu sacré, d'entretenir le souvenir 
de la défaite avec l’ ir passion- 
né de la revanche. utez ce eri 
. amour sublime à la patrie bles- 


France veux-tu mon sang? Il est à toi, 
ma France. 
S'il te faut ma souffrance, 
Souffrir sera ma loi. 
S'il te faut ma mort, mort à moi 
Et vive toi, 
Ma France ! 


En 1882, Paul Déroulède fonda 
la Ligue des Patriotes. 11 pronon- 


ça devant l'assemblée d'où naquit 


cette association célèbre un dis- 
nel il s’écriait: “On 


n’attaque que 
me que les lâches ! ” 


faibles, on ne sur- 
prend que les oublieux, on n'oppri- 


Maurice Barrès a dépassé tout ce 
qu'on pouvait attendre de son ami- 
tié, de son éloquence et de sa dou- 
leur. Nous regrettons de ne pou- 
voir détacher de cette grande page 
oratoire ‘que ces derniers mots: 
“De l'honneur, il en avait tant que 
l'on en recevait rien que d’être son 
ami, Merci, Déroulède, au nom 
de la patrie, du labeur de ta vie. 
Et merci, à vous, mademoiselle 
Jeanne, au nom de tous ses amis, 
du bonheur profond que vous avez 
mis dans son existence. Et main- 
tenant, chevalier de la France, va 
rejoindre les grands chevaliers, tes 
pareils, la cohorte toujours accrue 
ue mènent depuis le fond des 
les Roland, les Du Guesclin et 


en trahisons, il person 
auté, l'honneur, et le désin 
ment poussé jusqu’à l’héroïsme. 


Fete de M. le eure Cloutier 


Ce fut plus qu’une fête de famil- 


ré Dr tr 


| Solistes: Miles M.. Schmidt, R. Me- 


à Donell. 
Duo, “The Dragon Fighter.” 
sus ts Ads se +55 +. HOSMAUS 
Milles H. Monck, G. Ray 
DRAME EN TROIS ACTES 
® FABIOLA 
PERSONNAGES 
Fabiola, jeune romaine 
Agnès, sa jeur RS A ue 
sa jeune + Sd 
Syra, esclave chrétienne. 
us. us. .. «+ ... D. Champagne 
Landry 


ler Entre Acte 


Gaily Chant Waltz ... Franz Bebr 
Milles D. Fell, L.. J. Gendreau 
H. Olivier 


2è Entre Acte 


Vocal duo: What are the wild waves 
saying. 
Mlles H. Monck, A. Lavallée 
Au piano: Mile E. Landry 
Piano duo : Le Rêve du Matelot. 
QUI RE DEN she: des dn Le 
Mlle M. Bossuyt, B. Cross, C. Tellier, 
+ A: Dalziel, A. Lavallée, G. Ray 


COMEDIE EN DEUX. ACTES 


2 THE MYSTERY OF MUDDLIWITZ 


. PERSONNAGES 


a de _. 


eo and wäitress ÿ + 
due de sé ni se ME. Wuchen 

Madame Krustibrod, friend, : 

Madame Flutermann.. Miss A. Dalziel 


Gertrude Flutermann.... R. Pegoraro 
Interlude—Duo Rondeau, 


Miles Et. Tellier, 8. Delorme, A. de | { 
Eugén 


Moissac, ie Tellier, A. Delorme, 


N. de Moissac. 
Piano Solo: Deuxième Mazurka. 


Miles H. Monek, J. Fleury, A. Delorme 
HOMMAGE DE FETE 


Piano solo: Pluie de Corail.. Durand 
Mlle E. de Moissac 
O Canada. 


Les élèves présentèrent à M. le 
Curé en même temps que leur 
hommage de fête, une superbe 
croix de procession et un joli bou- 
quet dont les fleurs symbolisaient 
les vertus du pasteur-sujet de la 
fête. M. l’abbé Cloutier répondit 
à cet hommage en termes émus et 
éloquents. 


À notre tour, nous disons à cet | { 


homme de bien : À d multos annos! 


Mer Das, Achidiar 


Extrait d'une lettre cireulaire de 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque au 


clergé: 

“Il y a longtemps que Nous dé- 
sirons trouver un archidiacre qui 
puisse examiner les comptes de 

isses, lors de Notre visite 
pastorale, ou à l’occasion du chan- 
gement d’un euré, et l’état des 
constructions, et Nous faire un 


rapport écrit. Or, Monseigneur 
Az. François Ù 
lique et un de nos Vicaires 


Les a bien voulu bare 7-4 
cette fonction importante et déli- 


i | cate, et Nous l’en remercions cor- 


dialement. 

Il aura aussi à s'occuper des 
rapports annuels et à lire les ac- 
tes de la visite précédente, afin de 
se rendre bien compte de l’état de 
la paroisse et de ce que Nous de- 
mandons pour le bon ordre. 

Vous le recevrez done avec tout 
le bon vouloir possible et vous le 
mettrez au courant de votre comp- 
tabilité, et de tout ce À concerne 
l'état financier et lo extérieur 
de la paroisse.” 


Seance au College 


n > musical et les récita- 
Voici le programme œæmplet de 
la soirée: 


une prise. 

contraire: c'est 
ge de Li : 

C'était quelques jours après la 
progres bataille de Valmy, où 
e drapeau tricolore avait sy vic- 
torieusement le baptême du feu, où 


e; c'était 


victoire de la Républi 

à la veille de la bataille de Jemma- 
pes, ce premier et impérissable 
triomphe de la Liberté. ” 


Nous traversions cette période 


tue sans merci par tous ses enne- 
mis de tous les siècles: L'Anglais, 
le Prussien, l'Italien, la maison 
d'Autriche, abandonnée par une 
partie de ses fils passés sous les dra- 
x de l'étranger, déchirée par 
la guerre civile, Pr chaque 
jour, une nouvelle défeetion, un 
nouveau soulèvement, dut de ne 
pas pe à la volonté passionnée, 
absolue de vivre et de vaincre, ex- 
primée par quelqües hommes d’ai- 
rain dont la conviction, la sévérité, 
l'énergie ne furent jamais égales, 
ni même atteintes, 
Et, si l’on pe si l’on doit re- 
gretter éternellement les fureurs 
ui consternèrent alors le monde 


naître et 


*VouerneL #)11% 


mes à la main, chargés de défen- 
dre, sans doute les principes de la 
Révolution, mais aussi et surtout 
l'intégrité du territoire, l'unité de 
la race, l'indépendance de la Pa- 


ux-là étaient de sang Gaulois. 
. + 


C’est alors que le due Albert de 
Saxe-Teshen, commandant l’ar- 
mée des Impériaux, forte de 34,- 
000 hommes, munie d’une formi- 
dable artillerie, vint camper sous 
les mûrs de Lille, où il n’y avait 
que quelques soldats de troupes ré- 
gulières. 

En un elin d’œil la pelle et la 
mine jouèrent dans des propor- 
tions encore inconnues, et, quand 
toute la ville fut entourée d’im- 
que deu er me Montre 
ges vingt pi ’épaisseur, 
uand de cent ds en cent pieds 
les habitants de Lille purent voir, 


LE PLAT A BARBE DES PATRIOTES 

(Sièce pe Lie 1792) 
La loi de l'art militaire peut. lité à l’insultant message 
être la plus connue dit: “une ville!trichien fut-elle donnée sous cette 
ar qui n’est pas secourue est 


ie sur| Ville à 


qui con! Fr ; ’| ce continue. 
n’en faût y faire con-|" Un canonhier volontaire, Ovi- 
res tan gneur servabit aux. remparis et. 


de l’Au- 


ire: Nous venons de 


forme lapidaire 
renouveler, au reçu de votre lettre, 


x il | le serment d'être fidèles à la Fran- 
a au moins une x cr atteste | ce et de mourir à notre poste. Nous 
du siè-|ne sommes jures.” 


parjures. 
. C'était le D conne 1792. 
CE | 


avait 
Phcdhge a 


” | mise à un bom t ue 
ère | sans exemple dans hist rhisioire. Soie 


xante mille bombes à térébenthine 
s’abattirent sur la ville dont cer- 
tains quartiers ne furent plus bien- 
tôt qu'un amas de cendres, Succes- 
sivement le feu prit à l’Hôtel-de- 
i l'hôpital militaire, à l’E- 
glise Saint-Etienne; d'énormes ra- 
vages furent faits par les obus dans 
le quartier Saint-Sauveur, 


t cependant, pas un instant 


l’intrépidité des habitants ne flé- 
chit. Debout sur les décombres 
de leurs maisons, ils ne cessaient 
de crier “Vive la Nation ! Vive ln 
France !”” Chacun rivalisait de 
courage, de sang-froid, d'enduran- 
ce, d'enthousiasme, de dévoue- 
ment, de générosité, 

L'héroïsme était devenu com- 
mun à tous et s'improvisait, en 
quelque sorte. 

Un boulet tombe dans une salle 
de délibérations: ‘Nous sommes 
n permanemke,’ dit froidement 
le curé de Mifrchiennes, et la 


ps à 
JU u 


te'à son poste. 

Bien plus, la gaité s'en mêle; la 
verve ae ir se manifeste sous 
toutes ses formes devant l'extrême 

il. Les uns jouent à la boule 
avec les boulets, Jes autres en rem- 
plissent des baquets en riant; des 
enfants courent aux bombes quand 
elles tombent et en arrachent la 
mèche, avant qu'elles éclatent, au 

isque d’être mis en morceaux, 

ais l'épisode le plus pittores- 
que de ce siège sublime est celui 
auquel notre titre fait allusion : 

lun éclat d'une formidable 
bombe incendiaire, un perruquier 
fait son plat à barbe, et, séance te- 
nante, devant sa maison à l'endroit 
eq mr de bombe vient a tom- 

, pendant que partout alentour 
les À mi bind à éclater, il ra- 
se quatorze personnes | 

ientôt le nouveau plat à barbe 
fut à la mode dans toute la Fran- 
ce, et plusieurs années après, tous 
les patriotes de bon ton se faisaient 


program- 
et me du concert de la fanfare La- 


échelonnées, les terribles batteries 


dont les énormes pièces, puintées encore un devoir de se raser dans 


sur les quartiers populeux dé leur | 2 éclat de bombe venu de Lille, 
ville menaçaient, à un signal, de|_ APrès que de part et d'autres des 
vomir leurs boulets de tvres| pertes sérieuses furent éprouvées 


Albert de Saxe reconnut qu'il n’a- 
vait rien dans son matériel de 
guerre capable d'ébranler le cou- 
rage d’une population ainsi strem- 
pée, et il leva le siège le 8 octobre, 

Lille avait sauyé la frontière du 
Nord et 3 09 aus République d des 
guerres a ublique d’une 
gloire immortelle. ". 

Lille avait montré que ses habi- 
tants étaient de sang gaulois, 


F. Dexiser. 


et leurs bombes incendiaires, con- 
tenant de petites fioles pleines 
d'huile de térébenthine, une lettre 
de l’Autrichien arriva, adressée à 
la municipailté et la sommant de 
se rendre, faute de quoi les batte- 
ries foudroieraient immédiatement 
la ville, 

Nous étions alors à l’époque des 
miracles enfantés par les plus mâ- 
les re Ar du patriotisme. 

Aussi la réponse de la municipa- 


théâtre français. On nous promet 
dés émotions. 

Les billets sont en vente au Col- 
lège. Entrée et siège réservé: 50 
cents, Hâtez-vous! Les portes se- 
ront ouvertes mereredi soir 25 
mars à 7% hrs. Levée du rideau 
à 8 heures précises, 


lé, a été, comme toujours, alerte 
et brillant, 


Les Chants Canadiens, 
DO Labre E Besudey nul 
s Ve » Le ont 
été fort goûtés. d 
Mile Jeanne Poirier a déclamé 
L'Epave de François Coppée. Nous 


avons entendu plusieurs fois ce 


morceau, mais ee encore, Croy- 
FANFARE ons-nous, avec le talent et l'accent 
i mademoisel 


vrai que iselle Poirier sait 
y mettre. Au rappel mademoiselle 
La partie de cartes organisée par ox a sages aussi à» RE 
la fanfare LaVérendrye s'est jouée | sur te siège de Paris en 1870. 
hier soir à l'Ecole Provencher. Les| M. N, Hall a déclamé avec une 
prix ont été gagnés par Mile Marie désopilante allure des morceaux co- 
| Leniay et M. Archibald Bédard ; | miques en anglais. Lui aussi a été 
prix de consolation: Mme Lauzon rappelé. 
et M. D. Boisselle. 
Parmi les numéros du 


Remerciement 

Vérendrye tenu hier soir, nous no- dbtparrl 

de Sannes.| M. et Mme J. H. Clément dési- 

par le|rent remercier les parents et amis 

Eha pour les nombreux témoignages de 

M Y'a | sympathie qu’il ont reçus à l’ocea- 
sion de la mort de leur fils Anto- 

et de la 

M. Sa-" nie. 
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ÎNOTRE INFLUENCE EST EX 


néraux, mais il exige en retour que 
provinces renoncert à 


ces domaines, 
C'est bien simple et-bien logique, 
hp très clair et + juste; maïs 
rovinces ne veulent accep- 
pe, a conditions et Se 1 Wilfrid 


sa ve implicitement. 
L'Hon. R;: Le Héros est bien 
prêt à tenir sa mais il ne 
veut pas être le jouet des intrigues 
Lara de ses adversaires, et il 
ait bien. 
. + 
LE CONGRES DU MOIS DE 
JUIN 
(Courrier de l'Ouest) 


Le Congrès du Parler Français 
aura lieu, tel qu'annoncé récem- 
DIN he dust Las de pe 

} gnes Qu pro- 
| érpuec ont été élabofées, et tout 

ait rer un succès aussi d 
es celui des années p tes. 

discours remarquables seront 
prononcés et des travaux intéres- 
sants et instructifs sont déjà en 
préparation. 

. .…. 
‘POUR PREPARER L'AVENIR’ 
(Patriote de l'Ouest) 

Tel est le titre d’un livre qu'on 
annonce comme devant paraître à 
Montréal dans quelques semaines. 
L'ouvrage s'adresse surtout au cler- 
gé paroïssial, mais il intéressera 
tous ceux que passionne le probJè- 
me de notre avenir religieux et na- 
tional. 

L'auteur y préconise la qi es 
tion d’une troupe de catholiques 
laïques militants dans chaque pa- 


. roisse, Il indique les moyens pra- 


tiques de former cette petite troupe 
d'elite, 

Voici les en-têtes de quelques 
chapitres: Le péril anti-religieux ; 
Symptômes alarmants; Le salut de 
l’âme canadienne; Des trésors en- 
fouis ; Nos petits jeunes gens; Pour 
réussir, etc. 

CE 
DEDIE AU “FREE PRESS” 
(La Liberté) 


La semaine dernière, nous 

rtions les succès de l’Acarémie 

int-Joseph de Saint-Boniface 
dans un concours ouvert par le 
“Fort Garry Chapter Daughiers of 
the Empire.” : 

C'était un demi renseignement 
et qui relèguait dans l'ombre une 
partie du succès de ces pauvres 
écoles bilingues. Une lettre de 
Lorette a complété ce renseigne- 
ment. Nous y avons appris—nous 


. communiquons cela au Free Press 


—que Mlle Irène Gendron, du eou- 
vent de Lorette, a remporté la mé- 
.daille de bronze, l'un des trois prix 
offerts pour le grade “senior.” 

Et cette jeune triomphante n'a 
que seize ans. Elle a subi les exa- 
meus d'entrée. Elle a é avec 
succès les examens de troisième 
class, de deuxième classe et se pré- 
pare à ceux de première classe. 

C’est beau tout cela ! Mais que 
serait-ce si nos écolés bilingues 
avaient une réelle valeur! 

+. + 


M. G. EVANTUREL DEMIS- 
SIONNE 
(La Justice) 


Après le conduite qu'il a récem- 
ment tenue à Toronto, il ne restait 
guère d'autre alterntive au député. 
de Prescott, que celle de se démet- 


PROGRES 
(L'Evénement) 

Au cours de la discussion de cer- 
17 7 rs ministre du revenu 
ntérieur, annonçait vendredi 
dernier que M. J. Vineent, l'un de 

isti patrivtes de 


premier 
rs officier de cette branche de l’admi- 


nistration. 

Messieurs les députés libéraux, 
en veine de brimades, voulürent 
taquiner le ministre au sujet de 
cette nomination, Ils ont décou- 
vert que M. Vincent est l’ancien 
ssocié du gendre de M. Nantel ! 
J1 ne leur en faut pas plus pour 
crier au népotisme. Leurs criti- 
Le donnèrent alors lieu. à une 

éelaration de l'honorable M. Bor- 
den qui mit bientôt fin à leurs 
piailleries et qui causera sans dou- 
te un grand plaisir aux électeurs de 
cette province. 

Le premier ministre dit: “M. 
Vincent a été choisi comme assis- 
tant sous-ministre, sur ra recom- 
mandation exprse; je ne savais 
pas qu’il était lasnai profesai 
nel du de M. Nantel; et je 
puis déclarer en toute franchise 
que M, Nantel ne m'a pas posé sa 
candidature, M. Vincent a obtenu 
ce poste sans examen particulier, 
tout comme se font les nomina- 
tions des assistants sous-ministres, 
depuis plusieurs années, avec la 
sanction du ministère de la Justice 
et de la Commission du service ci- 
vil; il a été nommé à cause de sa 
compétence et de la même maniè- 
re que deux ou trois autres” assis- 
tants sous-ministres, du tem 
libéraux, notamment M. 
Brown au ministère du Trvail.” 

dr OR 
SIR JAMES WHITNEY 
(La Patrie) 

Sir James Whitney a quitté l’hô- 
pital hier pour terminer sa conva- 
lescence chez lui, au milieu des 
siens. L’hon. Dr Réaume avait 
mis son automobile à sa disposi- 
tion, 

Le premier ministre d'Ontario 
est aujourd’hui suffisamment réta- 
bli La 0 sx Se espérer bientôt re- 
prendre la direction du ministère. 

L Li * 
UN HOMME D'ETAT 
(La Presse) 


C'est en véritable homme d’Etat 
ue le Très Honorable M. R. L. 
rden vient d'accueillir, à la 
Chambre des Communes, le projet 
soumis par l’'Honorable M. ol- 
phe Lemieux, de célébrer par une 
exposition internationale le cin- 
quantenaire de la Confédération 
canadienne. 

Le premier ministre a tout d’a- 
bord admis le principe que le Ca- 
nada se doit à lui-même de commé- 
morer le plus dignement possible 
le cinquantième anniversaire de 
l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord, qui a marqué, pour ainsi 
dire, la naissance de notre pays. 

M. Borden n’a pas craint de dé- 
clarer franchement qu’il n’accep- 
tait pas l'opinion qu'une exposi- 
tion internationale ne pourrait 
pas être tenue, à l’occasion de la 
célébration de ce glorieux cinquan- 
tenaire. Il s’est dit très keureux 
d’être invité à étudier ce magnifi- 
que projet d'exposition. 

“Il pourrait bien se faire,” a 


des 


rald 


même ajouté M. Borden,” que le; 


Gouvernement se chargerait lui- 
même d'organiser l’exposition in. 
ternationale telle que projetée, 
avec le concours du Parlement et 
l’aide des corps publies qui ont dé- 
jà approuvé l’idée.” 
+ + + 
BILLETS DE BANQUE 
(Le Temps) 


Le ministre des Finances, aidé 
de deux savants, vient de découvrir 
un moyen de désinfecter les billets 
de banque de la Puistance de ma- 
nière à ce qu'ils n’offrent plus les 
mille et un danger qu'on leur attri- 
buait depuis que les savants ont dé- 
couvert qu'ils pouvaient servir de 
véhicules aux divers germes nocifs 
de bactéries. Le docteur Steele, 


mime meme. 


BUREAUX: 
ATE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
CHSIER POSTAL 443 


DUBUE & MONDR 


Avocats, Avoués et Notaires 


WINNIPEG, - - 
Teleyhones Main 8696 et Main 583 
Placements de rapitaux privrs 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 


CHIRURGIE ET MALADIE} DE 
. LA FEXME 


SOMERSET BLOCK 
Cnausre 245 Avexvx pu Ponracs, 
Téléphone Main 7204 Winnipee 

CONSULTATIONS : 285P M 
l'él residence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. 4, HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal d Ang'eterre, irencie médcin Éu 
Collège Royal à Londres, Spécialite: mata- 
dies nerveuses et ma'adie- de frmmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage jen ace Eatoni, Phone Main 814, 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


DB. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 

No. 168, AVENUE PROvVENCHER 
8T-BONIEACE 


|Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M: 


. { Bureau: Main 4639 
TELEPHORES : 'Resibence: Main 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
Cnangre 106 


Coin (iraham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTarREe Puguic, J. P. 
Licencié en. droit de la Faculté de Pans- 
283 Avenne Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Terres à vendre. Prêts hypotheciires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sèà9A M. 1à3.8à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 
44 Aikins Bldg Winnipeg 


LOTS À VENDRE 


vacants ou bâtis sur demande 
(INFORMEZ- VOUS) 


ON DEMANDE des Agents 
actifs et ayant références 
Téléphone Garry - 3306 


Chambre de Commer- 
ve de St-Boniface 


Le banquet annuel de la Chambre de 
Commerce de Saint-Boniface aura lieu 
le jeudi 26 mars, en la grande salle 
de l’Académie Provencher, rue Cathé- 
drale. 

On pourra se/proeurer des cartes 
chez Monsieur J. B. Leclerc, 17 avenue 
Provencher et chez Monsieur C. D. 
Carson, coïià Taché et Marion. Prière 
de se hâter. 19-20 


M. C. BUFFET, 


Winnipeg 


Ps 
ET 


DR M. GERVAIS|] 


ST-BONIFAUE 


TrixPRONR Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 
14 CA in D 4 
“DISMORR" BLOCK, Suire 8 
427 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPKG 
Le Docteur a la pratiqu+ du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais, 


PHONE M. 7929 


La Medecine 
doit'être de première qualité et 
dispenser dans la LAN de, 
Quand vous faites remplir ici 
vos ptions, vous êtes as- 
surés d’avoir ce que veut votre 


médecin 


R. À. Mekuer 


Pharmacten-Opticien 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
7 PROVISIONS 


ALLEZ CHIZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous anrez toujours des mar, 
chandiresde première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


MOLON ET MANDOUNE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 St- Boniface 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 
308 Edifice Melntyre, - Wivoipeg, Man 
TÉLÉPHONE Main 7488 


Nous sollieitons 
la collaboration 


Avec l'agrandissement de notre 
EE En A ER 

AGENT D'IMMEUBLE mendsoy eäiu oun zuuop 
Prévient sa clientèle qu'il a — collaborer à 
transféré ses bureaux Nous ouvrons done nos colon- 
602 Great West Permanent Bldg | avec plaisir tous articles. leren, 

qu'on voudra bien 
356 RUE MAIN parvenir, - nous 
de la Farmers| Nos correspondants des 
ST Tél Main 7862 pu us + em ag # 
18-21 En qques 2 


+ 


- È / Le 
M so lt Ge de 
ES ne mt = Fe 5 


Fa 
s * 


est notre dans presque 

ne grande ville du Canada et des 
Etats-Unis. vez où voyez-nuux 
pour pamphiets 1 


Rae Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T, A. PEER € Jos. Tunnen J. W. Mom 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBINE CON 


No 44 AVENUE PROVENOHER 


Voitures de Location Ë 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


Pourquoi acheter à Winnipeg, lors- 
que vous pouvez trouver dans votre 
Cité tout ce qui vous est nécessaire ? 
Nous sommes capable de vous fournir 
tout ce qui a rapport à l’automobile 
à des prix dédfiant toute concurrence. 


ALBERT CONTANT 


GERANT 


toba, de la Saskatchewan et g. mt 4 0 

Alberta, pour prendre des |} Bureu: 64 Avenue Provencher Résidence: 064 As TU 7 
au journal SAINT-BONIFACE, MANITOBA 

‘Le Manitoba.’ Nous accor- Bureau— Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 

derons 25 p.c. de commission 

par ft. à 


de MO 


|| Ke 

DES, de VETEMENTS 
et d'articles 

pour Damés et Enfants pour la 
Saison de Printemps 1914 

EEE Zu 


NOTRE RÉPUTATION d'avoir l'assortiment le plus 
beou et le plus complet de chapeaux et Jormes, mantenux, 
Jupes, jupons, blouses, sous-vélements, etc. pour dames et en. 
fants est bien fondée. L'encouragement que nous avons 
obtenu de la part de notre nombreuse clientèle, nous le 
démontre. Chaque saison nous exposons tout ce que le 
monde fashionable décréte. Cette saison, ce que nous mon- 


. trops comme modes, vêtements etarticles, surpasse à tous 


les points de vue, tout ce que nous avons jamais exposé; 
La grande vogue de nos, chapeaux et de nos formes, leur 
belle qualité, leur bas prix, ainsi que le parfait assorti. 
ment de vêtements et d'articles que nous offrons cette sai. 
son sont des occasions vraiment surprenantes. 

Mais vous ne pouvez juger de toutes les qualités de ces 
marchandises, avant de les avoir examinées et comparées 
Nous vous prions par conséquent de nous rendre une vi. 
site et d’en profiter en achetant des marchandises excel. 


“lentes sur tous points à des prix pxtrêmement bas. 


Nous vous attendons, et nous sommes 


La Maison Blanche 


31-33-35 -. - 


En ner ee cr xuA 


Fvitez es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P. R., pour la 

France, l'Angleterre, l'Irlaude, l'Écosse 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 


Par les lignes du ©. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 
i se, ainsi que toutes les nutres Compagnies faisant ie trajet 
sur l'Océan surtoutes les arties du monde. 


Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 


4 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


PURITY 
FLOUR 


“PLUS DE PAIN 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Sice pain / 
est fort en qualité et en quantité . 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 


DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


.. 


Ms © rh m4 
= - Se mm Se 
DS ES PES + 


Ave. Provencher . 


SAINT-DONIFACE 


Un appartement de trois chambre, à partir 

Ù . Là rando prochain et un autre de deux 

Apr | Cabrers se ple- $ pouvant être occupé de suite, dans le 

ça debut sal ee + ae les CR Block Gevaert & Deniset, Ave. Provencher à 
mains derrière le de a tour: - ———— de la poste. Chauffage, éclairage, eau chaude et froide. 


LA 


, —Maintenant, parlons d'affaires. 


îE 


d'hui . aujour D'abord où sont més s? | Ur : 
2. vi il ; de it D le del CET T sine Pl ue dites 98 
un peu € que vous ayez l'air nière à m'informer de ss moin- de l'Ami > _ v Manitobe, |. tend , + Landau 4,28 
es Notre amiti : ires démarches. Il ne faut pas —I1 faut les délivrer. encore Sontis ï 
€ D ue ER SE à eue) = ÉRR See |The Progress Construction Co. LA 
css È FA ible ! morbleu ! com- leurs x 3 
celles pen + + dans toutes ftations 
mencé, est Nr here ereser à x 2 ya Rémi n'est-il plus le gé- ja RER ss CAPITAL AUTORISE $8250,000 00 
À og ? le protestations Tr tb nice A Me. 1 di Hire | RARES Reatale ee Connermetens 
l le k ue gr mguk er gras on —Aussitôt que vous pourrez me —Et qui est géolier maintenant ? dti, Pros? : né 
CAT pour le présen vbs de de faire parvenir que ues renseigne- | —Un maudit Yankee! farouche dues pare Présid re GKVAERT, Franco! DENISET, 
È __Ah ! monsieur Pierre, ajou- : si vous avez be- Pr D 8 mars me er PL t Et nee Lot TT qu rit ae bei 
12: : au À i 
| ta C mideinent Math ke t, ma ue vous est tr _ maintenant + heures AE Less u ass ag ea at Are Secrétaire-Tresorier 
, : rofu Ë ! | vous attendrai à onze. oici une | évasion ? * 4 thill Nurseries rater 
cg ee c'est se ue zingtaine de dollars ot r commen- —Ïls ne s’en sont qu’à x deg Ontario à Tusonrors BoxTaëL, Mancez DeLeeuw 
ve CT pue cer. À propos j'oubliais une chose la Nouelle-Orléans; ils ont mis OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN 
et mer ir Lie importante. Vous avez connu BL toute la cale sens L 
arte td. ll sçwttl Meunier ? pour vous chercher, mais ils ne 
Li Le Lois à —Qui est mort dernièrement ? | vous ont trouvé, comme vous 
af Mae Ro gr Fe et .—Oui. On soupçonne qu'il a | savez. oute la police est à vos 
Regnaud L v pas Ass été empoisonné. YŸ aurait-il moy- | trousses et a votre signalement, 
sérieuse ne, en de s’en assurer, sans donner l'é- | —La police est à mes trousses? 


pression 

qu'elle n’en vbtiendrait rien pour | : 
le présent ; nous ne te pressons 
pas, car je sais que, oi tu le por 


: 7% veil au docteur Rivard ? nd qe Lauriot est-il encore 
ser —Je pense. lice ? 6 

dm ape mai mile | HAL pan, ne pue ee nu 
j 1 : : - moi, n’épargnez aucune pei-|  — vieux it 
Anais. que Je puisse en avoir | ne, et ne craignez rien pour les dé. caches dans PA on à Emerié À È 
Sel . | pénses. mais, c’est ! Donne-moi | 

SE) Se 0 ven à Ne RE inquiet là-des- | hardes sb changer, Tu “ 
sus: je reviendrai à onze heures,ou | me raser les cheveux et me prêter | 
irai que. J'ai des affaires à 


erais. 
Le roulement d'une voiture qui 
s'arrêta devant Ja gente mit fin à 
. la conversation. ientôt M. Léo- 


GRAIN 


Î ford, que le capitaine avait envoyé | Pas faire de cérémonies avec moi. | à ; 80 À 
i chercher, Sir Arthur, qui n'avait —Non, Sir Arthur, je ne ferais si je ne peux venir, je vous écrirai | A à » à 

pes ét prévenu il! Léonard, | pas de cérémonies avec vous: mais ve Gne e Tue à pol Dog rm en der Fu | | 

i 'éton t| ne parlons plus l à 44 , ce iv des, re | or . 
gg le - juine. Ce parhervoes À cela. Quand | fut sorti le capitaine chargea M. | y à moyen; ensuite il y a une cer} Mat E Correspondance en Francais 
dernier ne put s’em de souri- | _—Dans quelques jours, arme d'aller lui cheréher une | taine Miss Sara Thornbull qui| pr 7 Je m° 
—Qu'est-ce qui vous fait retar- copie du testament de M. Meunier. | m'appartient. A propos peux-tu e m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
- | Maintenant, Sir Arthur, con- | me dire où loge ce monsieur An- et je veille surtout à 


L’IN SFPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. | 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


der votre dé ? v éti x : 
preësé de Lund âré N NeVe tinuat-il, nous monterons dans la | glais qui était passager à bord du 
Pi  , cn d particuliér, voiture, et nous irons à l’habita- | Zéphyr ? 
répondit Sir Arthur d’un air em: | tion _ champs. : Per crois qu’il loge à l'hôtel St. 
é: mais vo m-|  —Ne eraignez-vous pas de vous |" arles. 
Abo smart cm het are | exposer à être reconnu ? C’est bon. Maintenant tes har- | 
là vies de cote odisues trame —Oh ! non. La voiture est fer- | des et ta perruque. 
Ja ne vie 8 comm. + ap et q'athon Ait creirei Aer que Dabrers eut changé 
sullion. solnntt gi À de mon manteau, #1 in, |ses habits et arrangé sa perruque, 2 
d'autant plus cg gars mers —Comme vous voudrez. il sortit avec Edouard et Boutique de Forge 
d’avoir votre avis, sur ce qui serait | {x Le capitaine et Sir Arthur mon- més tous les deux. d’une paire. de | ae RE 
to mieué à faire dans les ciroons- térent dans le cabriolet couvèrt qui ‘pistolets et d’un poignard. Ils di- Rue Dumoulin, St- Boniface 
les attendait à la porte, et après | rigèrent leurs pas vers la prison, —— 


Arthur, n'ayez pas peur de me tou- 
cher, je ne suis pas un revenant, 
quoique vous aylez assisté à mon 
enterrement hier. 

—Qu'est-ce que tout cela veut 
dire, s'écria enfin Sir Arthur, qui 
avait eu, peine à trouver la parole 
et qui Navait osé en croire ses 
yeux; mais qu'est-ce que tout cela 
ls veut dire ?. - , RD 
Fe —(a veut dire, Sir Arthur, 


u’hier vous me croyiez mort, et tances actuelles. . : N À Ar 
aujourd'hui vous avez de la pei- Pierre de St. Luc raconta com- avoir donné au nègre Toinon, qui | où étaient enfermés les pirates. | à 
à ment, au débarquement du navi servait de postillon, l’ordre d'aller La nuit était alors tombée et les M. J. LALIBERTE, forgeron Boite DE PosTE 518 
, avire, | 1 Convent des Ursuli see or ; à "un 800 GRAIN EXOHANGE 
au Convent des Ursulines, les che- | alentours de la prison étaient dé- de première classé, ayant fai WINNIPEG 


ne à croire + vs je ne le sois pas en- 
core, lui dit le capitaine, en le pre- 


il fut conduit par la mère Coco à | x : k imi 
nant par la main et le conduisant vaux partirent au grand trot. serts, Cabrera imita les aboye-|  l'acquisitio dé la boutique de 


l'habitation des cl 8, £ û 
dans le shot le vale, pe pt me og he enot dir pr e" 
n men qu on CHAPITRE XXII péta à trois reprises. Son signal M. L. Laurendeau, sollivite 


dans sa chambre. Excusez-moi si rer ee 

j'ai pris la liberté de vous envoyer ui subir; ses hardes qu'on lui : ñ LE, : 

Jai Per au lieu d'être allé vous enleva; le ‘serpent de : n'eut point de réponse. Après cinq le patronage du public. Ferra- 

voir moi-même, Vous allez bientôt | AU.0n ÿ jeta ; la découverte que fit UN COCHER TMPROVISÉ à six minutes d'attente, il fitenten- | E® de chevaux: une spécialité. 
dre un sifflement aigu et perçant J. Laliberte 


Trim que le noyé n'étai 

ar hs tint dis peter Presque toute la partie inférieu- | et écouta. Point de réponse. 

éonard voudra bien, dit-il en se ches avec Tom: comment Trim is : pr Hagwe 4 re .— ls sont _. y eg hope 

ournant vers ce dernier aller | rencontra le Dr Rivard chez le ven- ottantes, qui s'éten- | rieurs, Je pense, it-il tou à 

rsharees un agent de police dans | deur de poisons et de Enr ” dent à plus de 20 et 30 milles dans | Phaneuf. | Messieurs Volei Votre Chance 

l'activité, l'intelligence et la diseré- | comment Trim, après uvoir ren- Ar peu en partant du golfe du —Je le pense aussi. 

tion duquel on puisse placer la | contré la vieillé négresse Marie, exique. Ces prairies ont été for- —N'y aurait-il aucun moyen de Salaires gagnés grndant que vous 

plus grande confiance. l’esclave du Dr Rivard, fit part de mées par l'accumulation constante communiquer avec eux ? iège Mol le pers barbier au Col- 
des jones et de toutes espèces de —Je ne uense pas; à moins que | tier Ponge ne D © En 


en savoir la raison. Faites-moi le 
pr d'entrer. En attendant, M. 


_ 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Trone pacific avec ses wagons dortoirs" et ses voitures de luxe, 
conduirs des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
trausbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


e vais tâcher de trouver le | ss soupçons à Tom; leurs recher- |] : : â i rése eux 
A Let es soupgone à Tom: leu lesfae | plantes marines qui, se néant SR a de quelqun | ns joe le cours vous êtes 
s’enlaçant les unes dans les autres, des gardiens, et avec l’expresse per- | nn fois le où 
capable de vous établir à votre propre Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visites Sr Paul, 


champs; leur dé i . . à 
le ion ha à et se trouvant cimentées par le dé- | mission du géolier. 
Létard : la lutte de Trim et de Tom pôt limoneux des eaux du Mississi- |  —Malédiction ! 11 n’y a donc | taines de places. av hero 
avec les Coc6: enfin sa délivrance. pi, finirent prendre de la con-| pas moyen de faciliter leur éva- | dinaire de barbiers Moler possédant 


_—C'est justement l'homme qu'il 


me faut. 
* Aussitôt que M. Léonard fut par- 


Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 
Tickets a prix Reduits 


ti, le capitaine ferma la porte et # iqre M " 

prenant une chaise près ab Sir Ar-\ —Eh bien ! continua le capitai- sistance et de la solidité. Ces im- | sion ? ; duent bnitatoue.Depahéeueer 

thur, lui dit : \ ne, qu'en pensez-Vous, Sir Arthur? or sci ? 2 ussés au gré des —Je ne crois pes. écrivez-nous pour un magnifique pe 

_— Vous êtes surpris, Sir Arthur, —Je suis confondu de l'audace vagues comme des CAGEUX de plan- —Aueun ? 1 tis. Voyez le nom Moler Le Grand Trone Pacific s le meilieur équipement et les meilleures voies 

et vous avez raison de Yêtre: mais | et de la méchanceté de ces mons- tes aquatiques, flottèrent d'abord —Aucun ; ils sont aux fers. ‘|coin King et Pacifie Ave, W » [uns l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 
ee ns allant se bri-| Mille tonnerres! Cest égal, je | 2 Eine 6e, Fort William Ont. | TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


tres ; et d’après ce que vous m’ i i j 
dit, je n'ai bi date high ser et se perdre dans le golfe du | verrai; et s1 Je ne réussis pas, tu 
Coco Léterd ne soient les instre- Mexique, quelques autres repous- | seras témoin que j'ai fait tout en 
ments de ce Pluchon, qui lui-mé- | £ 9er la marée et les vents du sud, | mon pouvoir. 
me n'était que Pagent da Dr Ri- finirent par s’unir à la terre ferme. Cabrera encore une fois répéta ROBLIN HOTEL 
: Leur agglomération continuelle fi- ! son premier signal, et encore une 
O. ROY rroprietaire 


vard. ; de ; : : : 
Que me conseillez-vous de fai- cs par couvrir d'immenses éten- fois 1l attendit en vain une répon- 
ues, et ces gazons offrent mainte- | se Le mvilleur Hotel Canadien de Win- 


il y en a bien d'autres qui le seront 
lus que vous | IL ne s'en est pas 
allu grand'ehose que Je devinsse 

la viétime d'un in ernal complot, 

monté, je n’en doute pes, dans le 
but de me priver de la succession 
de mon vénéré bienfaiteur, M. Al- 


—————_——— 


Tarifs-billets réservés et toutes inf 
geurs du Grand Tronc Pacifie ou de de tout s- 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Ltd 


»honse Meunier. re? Je n'ai pas de preuves positives » ii is PRE : 
Te n'ai pas besoin de vous dire | contre le docteur. P Fr ne spectacle d'immenses prai-| —Partons, dit-il, je veux aller à à ques mer de langne ” 60 Avenue Provencher | St:Bonifnce, Man 
ries flottantes qui s'étendent à per- | hôtel St. Charles. sons d'encslieutes. sn en 


—A l'hôtel St. Charles, mais cuisine parfaite et un service irré- 
vous courez le risque de vous faire prochable 


Gp. ses ! $1.50 par jour ; : 
n peut peut-être me recon- | Phens Garry | ( ; 
naître, mais me prendre c'est une de: sean 7" À TSS ON 


autre chose. Il faut absolument : 
que je voie Miss Sara T bull ; OmnIRUS GRATUIT 4 TÔTE ES TRANS 


= LUMBER Co. Limited. 


M Pervedui un mot et je le lui | 8 GEYMO 2134?) NTAIN 
vous exposez pas, mon général. 51 AVENUE PROVENCHER pra ls Seine et ee rK $ à mg 


—Voici ce que je ferais. D'a- recoupées 
e . , es À és ‘ 
bord je ferais surveiller toutes les air echo st ur. t ben 
démarches du docteur, et prendre dr pen br pes : ne à régale 
tous les renseignements »ssibles à rime "16, d Me: ap ae 
son égard. Je ferais déterrer M. | je pe + 1 _ green so 
Meunier, et voir : l'on découvri- Fa ie ile as frame 
rait aueune trace i É 
__Fai es à à Le les uns les autres, tellement qu'il 
. + L1 LE] « 4 
Mais comment vous Êtes-vous idée, et c'est pour cela que j'ai en- aie oi dk <q vele 1 
voyé chercher un fameux agent de | ter ns les ps —. nc 
L 11 


échappé ? 
, : , qui | police, qui doit venir d’un instan 
__Cest Trim, mon nègre, qui|E qui doit venir d t| que de s’y enfoncer, ou du moins 


mon étonnement, M. de St. Luc, 
vois le présumeriez assez si VOUS 
ne l'aviez pas lu sur ma figure. 
Mais je vous avoue, que Je ne pou- 
vas m'expliquer comment Vous 
aviez pu vous noyer, et Je n'avais 
aucun douig que vous n’étiez tom- 
é victime de quelqu'assassinat. 


D0000000: 200000050808 
Un Fait 
Digne de 
Mention 


m'a délivré des mains de mes |A l’autre. sy enf 
borirreeux, qui à leur tour sont mes —Ne m'aves-vous pas dit que ce e _ M Érariec200Ÿ Sp : marche | Cabrera y uelque temps = nd mir AUS 
prisonniers ; les chefs du complot Pluchon était prisonnier avec les on de  smvbs 1 dec sans e, et ré hissant sur LErRO : roeni ini | 202 OS PO SRE 
in échappent encre, du maine | Ga dons of nue | 4e EN do D en | PAT PUR FABRICANTS DE de Drewry 
nn te porc 1e piste, et phaer —Je “les ferais parler; et Durant l'hiver, ces prairies sont chez toi: je lui éerirai. D'ELECTRICITE 1 é "s 
longtemps, j'espère, ce soir peut-| Peur, menaces promesses où hé remplies d'innombrables quanti-| . Quand il fut arrivé, il prit une | pournitures d'Apparei#! ot on lures, 
Ms. je LS "ma puissance. ment, je tâcherais d’en obtenir tout tés d'oiseaux aquatiques el” de gi- feuille de papier et écrivit : . | tel'es que: Pobles Elecuriqués à es tions imereures et aztérieures Bancs d'E- £ 
Mais, Sir Arthur, pardonnez-moi ce qu'ils savent du complut. bier de toutes sguvant lun us, pb sipmabrerree 7 le} pe à . Repa-ser, Ventilateurs dise, ee, #10. 
pe ! MARCHANDS DE est bonne pour la santé 


__C’est une heureuse idée, s’é- Les jeunes r LA - - 
cria le capitaine en se levant et se de la Nouvelle-Orléans pour faire | Laine, et je veux le Ar, quand | Estimativns fourmes sur applcati 
vous prier de vouloir bien vous | frottant les mains. Je veux les voir la res et la De dans les lacs | je ion 
charger de quelques lettres pour le dès aujourd’hui. Voules-vous vo- | T2 visonnent de toutes sortes de 
Canada. Comme vous ne devies | Br avee moi à l'habitation des po > dé ml : les - 
rester que quelques jours à la Nou- ed Nous prendrons une voi- F «xd Le: qui les conduisent 
velle-Orléans, je eraignais que ture rer À En Rs urs moyennant 
vous ae issiez sans que je pusse —Avec le plus grand plaisir. : 
sou va | M , Cove. après s'être échappé du 
e devais partir ce matin, vait, accompagné de l’agent de 2 Tr 
mes je euis foreé de rester ici enco | lice, André Lauriot. dË rs Len 
re cuelques jours. : | André Lauriot était un de ces dans le fleuve. Il y demeurs toute 
—Je suis bien content, j aura! vieux limiers exercé au métier par la journée. la nuit fut ve- 
ans de service; il n'y avait 


Toutesespèces de matériaux de construe Elle est faite avec une 
tion, Bois de sclage, latt 5. laues métal | Æ eau pure, de drèche et de 


ri - “ é par tot 2 ques, pièrre pour % sions, pierre 

la police de la ville, je suis décidé Hommes Demandes D nan csmaut, blé, gravir, se houblon, pas de sédiment 
bâtisse us 

ue, Re ET A dns DEMANDEZ - LA 


1 L. DRIWET 


de vous retenir si longtemps, je 
vous avais envoyé chercher pour 


2 2 


vs= 
* 


gt 


salioé “ages 
“vinces. Et je connais 
ierci, des hommes 


dE 
il 


montrer, mais entre eux l'amitié | © de , où brune et blan- 
’étai s i F che.  Douées d'une très grande vi- 
n'était pas rare. S'il tun all de eur D dr 


poulets beurre nne alimentation. Très rusti- 
une oie Grau. Une ru he à ues Lee jumng See conviennent 
re de ferme et demeurait sur le } fort bien pour | acci- 
id sol, entre les mêmes haies, | dentés et Le maigre herbages, El- 


devant le même horison, J'ai en-| les donnent une assez bonne quan- 
teï-lu un de ces anciens faire cette | tité de lait, de qualité moyenne. 
éponse. Quelqu'un lui disait: | Une production ordinaire, en neuf 
&h ! maître Thibault, vous de-| ou dix mois, est de 8,000 livres de 
vriez envoyer un échantillon de|lait contenant de 312 à 4 p.c. de 
vos terres au laboratoire, pour les| gras. Leurs défauts peer 
faire analyser. sont une tendance à l’engraisse- 
—I1 n'y a pas besoin, monsieur, | ment, ee se en a dans un as- 
ælles parlent toutes seules. sez grand nombre d'animaux, et 
Don en effet, elles parlaient ; | la petitesse des trayons, défaut, très 
il les comprenait; il avait même, | Commun et assez que 
obscurément et certainement, une! Comme son nom l'indique là va- 
idée de la beauté de la campagne. | Che Ayrshire est originaire d'Ecos- 
Surtout, le paysan avait lintelli-|se. L'agriculture, dans la partie 
gence traditionnelle de la foi. C’est | sud-ouest de do était dans un 
de son sang, mille fois baptisé, que | état de profonde dépression à la 
sont sortis et que sortent encore les | fin du dix-huitième siècle. D’après 
rêtres de nos paroisses, et nos re-| Un historien de cette période on ne 
igieuses, qui ne,sont autre ghose | serait alors aucune récelte, et les 
que la glorification du paysan-par bestiaux- n'avaient ‘d’autr nourri- 
Dieu lui-même. Cet homme mou- ture que l'herbe des marais et des 
rait en paix, laissant à quel u'un terres incultes. Dans de telles cir- 
de ses fils le plus-beau des métiers, ! Constances ils mouraient de faim 
celui qui dépend le moins des hom-{en hiver, et c'est à peine s'ils pou- 
mes, le soin et l'amour de la ter-| vaient ‘se lever sur leurs pattes au 
re que le feu ne dévore pas, de la | printemps.” Telles sont les condi- 
terre qui n’a pas de grèves, et où | tions dans lesquelles la forte race 
il y a plus de sujets de pensées que! Ayrshire a pris naissance. On 
les livres n’en ont dits depuis le! peut croire que les animaux les 
commencement du monde. Ce|plus vigoureux seuls ont survéeu 
paysan-là, je le répète, je l’ai con-|et leur rusticité native ne semble 
nu, je le connais. Et, récemment, | avoir été que peu altérée par les 
écrivant sur l'album d’un Cana-|croisements auxquels l'espèce a été 
dien français, je traçais ces lignes: | soumise. On suppose que ces bes- 
“Frères canadiens, nés du sang | tiaux indigènes ont été croisés avec 
des provinces que je connais bien, | des bestiaux importés Teeswater ou 
Anjou, Maine, Vendée, Norman-| Durham, et avec des Alderneys ou 
die, Bretagne ou Poitou, restez di- Jerseys, mais in existe pas de 
gnes de cette bonne maison d'où | preuve historique de ce fait. 
vous sortez, la famille paysanne] Les premières importations de 
ancienne, la plus solide, la plus| vaches Ayrshires au Canada ont 
tendre, la plus laborieuse, la plus |eù lieu entre 1820 et 1830. Assez 
heureuse, parce qu’elle était ehré-| mal accueillie d’abord, la race prit 
tienne dans les moelles. Dévelop-| bientôt la place à laquelle elle avait 
pez-vous dans le sens de vos origi-| droit, grâce à la formation de so- 
nes. Et, si vous doutiez de votre! ciétés d'élevage, à organisation de 
noblesse, venez voir ce qui nous É-nepsmnc laitiers et de Livres d'or. 
en reste, dans les campagnes de-!Le nombre d'animaux importés 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de ia façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus Bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
ia maison. 


C’est le seul catalogue general eemplet qui 
soit publie en francais au Canada 


- Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. Il vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H,. Scr oggie x 


MONTREAL. … 


—— 
D 
+ à 


d'Ecosse va toujours en augmen- 
tant tous les ans, 


RACE HOLLANDAISE À BANDE 
BLANCHE (DUTCH BELTED) 


Il ne s'élève que très peu de bes- 
tiaux de cette variété au Canada. 
La formation de cette race a été 
très lente, mais comme le but prin- 
cipal de la sélection a été de fixer 
la large bände autour du co: 


loin d’être satisf 


ment plutôt que d'utilité. 
RACE CANADIENNE 


La race Canadienne s'impose à 
ue et 


D rN re è re .que 
de 700 à 900 ns re 
ee environ 1,000 livres. La con- 
ormation générale est quelque peu 
grosière, anguleuse ; la vache pré- 
sente toujours la forme d’un coin. 
La robe est de couleur noire ou 
d'un brun noir. Comme produc- 
trice de lait, elle parents à la 
Jersey mais elle n'égale pas tout à 
fait cette race au point de vue de 
la quantité ou de la qualité de lait 
pue Une moyenne de 6,500 
ivres de lait contenant un peu 
ve de 4 p.c. de gras de beurre est 
peu près la produtcion régulière 
de la race, On eroit que les pre- 
miers sujets de cette race sont ve- 
nus de Normandie ou de Bretagne 
avec les premiers colons françai 
au 17e siècle. Ils ont acquis leur 
rusticité au cours de longues an- 
nées de vie pénible, avec les pre- 
miers colons; d’autre part la sélec- 
tion leur a permis de produire mal- 
gré des rations faibles et légères. 


(4 suivre) 


Nobce to Creditors 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF NAPOLEONX BABRON, Senior, 
DECEASED. 


NOTICE is hereby given, pursuant 
to the provisions of the Manitoba 
Trustees Act, that all creditors and all 
persons having claims against the 
estate of the said Napoleon Barron, 
Senior, Deceased, who died at the Post 
Office of Pigeon Lake, in the Province 
of Manitoba on or about the Fourth 
day of October, A.D., 1913 and admi- 
nistration with will annexed of whose 


estate was granted to the Trustee 
Company of Winnipeg, Limited, by the 
Surrogate Court of St. Boniface, for 
the Province of Manitoba are hereby 
required to send‘by post prepaid or 
delivered to the said Trustee Re. 
of Winnipeg, Limited at Winnipeg, in 
Manitoba, on or before the twenty- 
first day of April, AD, 1914, their 
Christian and Surname, addresses ‘and 
descriptions, with full particulars în 
writing of their claims and statements 
of their accounts, and the nature of 
the security, if any, held by them, 
duly verified by Statutory Declara- 
tion; and take nntice that after the 
said Twenty-first day of April, AD. 
1914, the said Company of 
Winnipeg, Limited, will proceed to ad- 
minister the assets of the said de- 
ceased among the praties -entitled 
thereto having regard only to the 
claims of which they shall then have 
notiee ; and that they will not be liable 
for the said assets or any part thereof 
so distributed, to any person or per 


Ci sons of whose name notice shall not 


have beez duly received by them at 
the time of such distribution. 

Dated at Winnipeg, this Elerenth 
day of March, AD. 1914. 

THE TRUSTEE COMPANY OF WIN- 
NIPEG, LIMITED, 

Administrators with Will Annexed. 


s vondres, car elle et un 


Longue-Pointe. 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Fdouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blrd. St. Lau- 

t. 


Ville St. Louis. 
MONTREAL : 
Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 
SUCCURSALES 
Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 


Cktambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 


Saint-Boniface, Man. 
St. Clet, PQ. 
re Cuthbert, Que. 


ace de ola,, Que. 
Ste. nes Que DR NPA 
Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, PQ. 

St. Justin, Que, 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, PQ, 

St. Paul d’Abbottsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, P.Q. 

St. Pierre, Manitoba, 

St. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 


Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfield, P.Q. 
Vanleek, Ont. 
Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 pic. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet-—Des “Lettres de Crédit Circu- 


laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 
Achète—Traites en argent et billets 


Des 
les villes du mo 
Agents en Le À GE Cly- 
desdale Bank Itd.; Crédit Lyo 
Comptoir National d’Escompte. 
Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 


Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commerce 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


Fhone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée Samedi 
LA COMÉDIE MUSICALE 


The Quaker Girl 
PAR 
VICTOR MORLEY 


Soirs, 82.00 à 25e; Mats., 81.50 à 25e 


SEMAINE DU 23 MARS 


Melntyre & Heath 


COMÉDIE MUSICALE 


The Ham ‘Tree 


Sieges en verte Vendredi 


: SEMAINE DU 30 MARS 
Matinées Mercredi et Samedi 


LAURENCE IRVING 


La Pondre de séron 
TZ {Wiss Hon) est 


Iessieurs, 


. CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la 
Jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matinà 8 heures d 


6 heures les autres jours. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands d 


Par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, ur une boîte, $2. 
six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGN le ME tp 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pllulos Moro som une spécialité pour les hommes. . 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille, ‘ 


JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


et net 
Fabriqué dans upe 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 


ous les aoins de DOG | mm 


Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours _ 
CANADA ‘BRFAD 
5 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 |NITOBA est outllée pour faire toutes sortes 


A VOUS de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 


! rable aux effets des Pilules Moro! J 
qui, en fortifiant le sang et les nerfs, reconfortent! 
l'estomac et activent les sucs gastriques. 


Compagnie Médicale Moro, Montréal. 


|_ Recevez l'assurance de ma reconnaissance. ”— 
être obligé de restituer EUGENE LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass. 


Compagnie Médicale Moro, tous les 
u soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 


L 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset . 


Ave. du Portage - ‘Winnipeg 


TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue 


Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture . 
_4& echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 


Boniface ou environs. 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 


 Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER: 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 


QUI POUVEZ VOUS SERVIR pe |rANtIE. 


BOEUF PAR QUARTIER 


ECOUTEZ! 


Nous avons un lot de bœuf 
gelé de prémier choix et vous 
pouvez vous en procurer un petit 
ou un gros OU Un Moyen quar- 
tier; et c'est de la bonne mar 
chandise certainement. N’ou- 
bliez pas cette particularité. 


AE AERNE F 


Quartier de devant LL 

Ve Pape 10 2C 

En vente à notre Etal. Rue King 
Phone Main 5335 


Platre Pour Muraille 


LATTES 


A T'KPHRHEUVE DU FEU 


Les marques mpire constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
-|marché, Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


Gibson-Gage_ &. Co.|* #2 bviset retardent epasidéeablement le fn 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint Boniface 


MANUrACTURÉS SEULEMENT PAR 


e remèdes. Nous les envoyons aussi 


MEDICALE MORO, 272 


” D # 
M Le à 
# DU HS APS 


Que j'aime devant toi 


Son calice de pur argent 
Garde l'or de son étamine 
Et, poussière de diamant 
La sève y monte en brume fine 
Et la fleur reste veloutée 
Devant toi tout Le long du jour. 
Par pur effet de ta bonté 


En y versant ton pur 


Fais monter à mon coeur l'or de la Charité. 


La fleur est là devant 


Sa tige baignant dans l'eau pure, 
On dirait ce lys immortel 

Tant il conserve sa verdure 
L'eau fait monter jusqu'à la fleur 
La sève en toute sa richesse 


Et lui conserve sa cou 


Et son parfum plein de finesse : 
Fais monter, o mère, à mon coeur 


La grâce du bon Dieu 


Le lys nacré mourra demain 
Devant l'image de ma mère; 


toi, ma bonne mère, 
Ouvert comme un pur encensoir 
Répand son parfum éphémère 
Pendant tout Le jour jusqu'au soir, 


répandre ma prière. 
/ 


amour 


l'autel 


leur 


qui soutient ma faiblesse. 


Peut-être sa divine main, 


L'ecueillant la goute dernière 


De sève de la pauvre fleur, 


Le prendra comme une prière 


Et la gardera dans son coeur 


Pour la je ter dans la balance 


Quand j'irai devant m 
Pour entendre, tremla 


on Sauveur 


nt, la divine sentente. 


J, M. A. JOLFS. 


Hong-Kong, 22 avril 1910. 


| Belle Oeuvre Musicale d'un | 
Compositeur Montrealais 


Une œuvre musicale considéra- 
ble, dont le compositeur n'est autre 
que M. Guillaume Couture, maïi- 
tre de chapelle à la cathédrale ca- 
tholique de Montréal, et doyen des 
professeurs de chant dans la mé- 
tropole, est en voie d'impression, à 
Paris. Et l’on dit que bientôt le 

ublic aura l'avantage d’applaudir 
ne du distingué musicien. 

“Jean le Précurseur,” tei est le 
titre de l’oratorio. Il y a trois ou 

uatre ans, M. l'abbé Lebel, frère 
de M. Edouard Lebel, le ténor 
montréalais bien connu, fut prié 

r MgrBruchési de recueillir dans 
 P livres saints tout ce qui concer- 
pait saint Jean-Baptiste. M. l’ab- 
bé s’acquitta de cette tâche. Il ne 
devait pas en avoir le couronne- 
ment, puisqu'il mourut il y a une 
couple d'années. Les notes étaient 
cependant complètes. | 

M. Couture les reçut et pria no- 
tre délicat poète Albert Lozeau, de 
les rythmer. Ce travail terminé, 
le musicien se mit à l'œuvre. Le 
sujet, très touchant, ne pouvait 
manquer de plaire au savant mai- 
tre, et l'inspiration jaillit claire et 
belle, Au Tout de trois ans et de- 
mi le travail était fini et M. Cou- 
ture l’envoyait à Paris, afin de le 
faire examiner par l'éminent com- 
positeur Théodore Dubois, ancien 
directeur du Conservatoire. M. 
Dubois lut attentivement la parti- 
tion, la trouva RTE et éeri- 
vit une lettre pleine d’éloges à no- 
tre compositeur canadien. 

L'œuvre est divisée en trois par- 
ties. Elle comporte des soli et des 
chœurs. Elle nécessitera cinq s0- 
listes et un fort orchestre. … 

11 y a quelque temps, un comité 
se forma dans le but de préparer 
le grand concert qui aura lieu à 
Montréal cette année probable- 
ment, si les copies reviennent as- 
sez tôt de Paris. Le comité a ren- 
contré l'Association Saint-Jean- 
Baptiste et lui a demandé son pa- 
tronage, car il serait question que 
ce concert eût lieu à l’Arena, le 24 
juin prochain. 


L'Age du Muscle 


Pu muscle, du muscle! De mê- 
me que l'on disait l’âge du fer, ra. 
ge d'or, on dira l’âge du muscle. 
Notre siècle est celui du muscle !| 
Tout le monde en veut, tout le 
monde en parle, même ceux Er 
les biceps et les mollets ont des al- 
lures de manches à balai, et qui se- 
raient incapables d'exécuter un 
simple rétablissement à la barre 


e. 
La culture physique est à l’ordre 
du jour et les plus simples exerci- 
ces sont devenus des sports. 
Demandez done au monsieur be- 
donnant et au teint fleuri, accom- 
plissant sa petite pronenade hy- 
jénique un déjeuner co- 


ce qu'il fait. Il vous 
Lx “Je fais du footing.” Le Foot. 
ing, en effet, est un sport. 


pe 
po 
normale. 
P 


Jetez un coup d'œil indiscret 
dans la chambre de ce grave per- 
sonnage qui saute à bas du lit. 
Vous le voyez d’abord, planté de- 
vant son armoire à glace, puis tout 


à coup lever alternativement les 
jambes, le jarret tendu, la pointe 
du pied. en: avant. Vous le voyez 
ensuite se coucher sur le dos, les 
bras étendus derrière la tête, puis 
relever le buste une douzaine de 
fois. Vous croyez que ce monsieur 
tombe en enfance? Pas du tout: il 
fait de la gymnastique suédoise. 

Et les jeunes gens? A quoi rê- 
vent nos jeunes gens?... Evanouis 
les poitrinaires romantiques, blon- 
dins falots, dont le songe flotte au 
ciel des estampes. À quoi rêvent 
nos jeunes gens? C’est bien simple. 
Quatre-vingts pour cent rêvent au 
biceps noueux du gladiateur Bor- 
ghèse, et à la jambe musclée de 
l’Hercule au Cerf, du musée de 
Palerme. 

Le pur sang humain ne se trou- 
ve pas seulement dans les collèges 
où, par un froid de nombreux de- 
grés au-dessous de zéro, les jeunes 
athlètes s’en vont, muscles au vent. 
Il se trouve aussi dans les établisse- 
ments universitaires, si l’on en 
croit M. G. Kimpfiin, docteur ès- 
sciences. Ce dernier vient d’adres- 
ser à l'Académie de médecine le 
résultat de ses observations, faites 
pendant dix ans, sur les élèves d’un 
collège de Normandie. 

Qui donc osait dire que la race 
dégénérait? Les chiffres obtenus 
par M. Kimpflin sont sensiblement 
supérieurs à ceux que l’on admet- 
tait communément jusqu'ici: l’ex- 
cédent moyen est de onze centimè- 
tres pour Îa taille, 6 kilogrammes 
pour le poids et six centimètres 
pour la circonférence thoracique. 

Aussi, comme tout savant qui se 
respecte, M. Kimpflin a rédigé le 
nouveau canon de la croissance 
Désormais, on ne pous- 
sera plus “à la diable,” mais ma- 
thèmatiquement. 

Un enfant qui croît normale- 
ment, dit M. Kimpflin, obéit aux 
formules suivantes: 

1. Le rapport du poids au péri- 
mètre thoracique croît, de onze à 
seize ans, comme la suite des nom- 
bres, 1, à, 5, 6, 8. : 

2. Le rapport du poids à la taille 
croit de onze à seize ans, comme la 
suite des nombres 1, 3, 5, 7, 9. 

3. Le rapport de la taille au pé- 
rimètre thoracique est constant et | 
égal à 2. 

4. Le rapport du poids au pro-| 
duit de la taille par le périmètre | 
thoracique, varie de 3, 6 à 4. | 

Vous désirez savoir, pères de fa- | 
mille, si vos enfants se dévelop- 


ci-dessus. 
Et maintenant, toute plaisante- 
rie mise à , et toute proportion 


Nul se D 5 pes 
de M. Bergson. L'énergie de l’hom- 
me, son besoin d'activité, son au- 
dace ou cette confiance en soi, dont 


parle l’éminent philosophe, dé- 
pendent de son état physique. Le 
sport, qui nous permet de cultiver 
notre corps, nous permet en même 
temps de cultiver notre énergie. 
| Malgré les abus commis, soyons-lui 


| done reconnaissants. Ne lui de- 


vons-nous pas un peu, d’ailleurs, 
le réveil de la conscience nationa- 
le ? De grands événements se pré- 


| parent peut-être, nous les atten- 
Notre siècle, | 


dons de pied ferme. 
siècle du muscle, sera aussi celui de 
l'énergie, - 

ALRERT COLLEAUX. 


Cité de St. Boniface 


_, AVIS. 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint 
Boniface a l'intention de faire eon- 
struire et fera et construira un canal 
d'égoût souterrain sur l'avenue Lorne, 
de la rue MacMillan à l’Avenue Lin- 
den, à un coût approximatif de 
$2,573.15. 

La Cité émettra des débentures pour 
un montant égulant le coût de l’ouvra- 
ge et cotisera et prélèvera (sur les pro- 
priétés faisant front sur la rue ou 
l'ouvrage sera fait) annuellement une 
taxe uniforme de frontage, suffisante 
pour payer l'intérêt et créer un fonds 
d'amortissement pour éteindre la det- 
te dans l'espace de trente ans; l’inté- 
rêt étant calculé sur la dette à un 
taux n’excédant pas six pour cent par 
an, et à un pour cent par an de moins 
que ce taux sur le placement du fonds 
d'amortissement, mais ce dernier ne 
devant pas excéder quatre et demi 
pour cent. 

Il sera chargé aux propriétés fai- 
sant front sur chaque côté de la rue 
où sera construit ce canal d'égoût une 
somme de deux dollars et cinquante 
centins par pied de frontage pour le 
coût de la construction de l'égoût prin- 
cipal dans la rue, à laquelle somme se- 
ra ajouté le coût de chaque connexion 
qui sera construite, le tout payable 
en trente ans avec intérêt calculé tel 
que ci-dessus mentionné. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, re- 
présentant au moins les trois cinquiè- 
me en valeur de la dite propriété ne 
pétitionnent le Conseil à l'encontre de 
ces ouvrages et de la cotisation requi- 
se pour en payer le coût, la Cité de 
Saint-Boniface pourra sans autre avis 
procéder à faire exécuter ces travaux, 
et à prélever les taxes spéciales de 
frontage ci-haut mentionnées. 

Par ordre, 


J. B. COTE, Greffier. 
St. Boniface, Man, —+— 
le 18 mars, 1914. 


Munieipalite de Ritehot 


Soumission pour piveler 


DES Soumissions pour faire les tra- 
vaux de nivellement qui seront néces- 
saires sur les chemins Pembina et Ste- 
Marie seront reçues par le soussigné 
jusqu'au quatrième jour d'avril, 1914, 
inelusivement. 

Lse plans, devis et fils des tra- 
vaux qui doivent être faits sont dépo- 
sés au Bureau de A. McGillivray, Com- 
missaire des Chemins, bâtisse du Par- 


| cipal, à St. Adolphe, où ils pourront 


être examinés ; chaque soumission âe- 
vra être accompagnée d'un chèque ac- 
cepté par une banque au montant de 
dix pour cent de la somme totale de la 
soumission. 

Aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins .qu'elle ne soit 
accompagnée d’un chèque ainsi accep- 
té 


La Municipalité Rurale de Ritchot se 
réserve le droit de refuser d'accepter 


C. GAUTHIER, 
Secrétaire-Trésorier de la 


Municipalité de Ritchot, St. Adoiphe. | derons 25 p.c. 


20-21 


| lement, Winnipeg, ou au Bureau Muni- | 


| 
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Carsley & Cie 
Occasions Speciales 


 DEFIN DE SEMAINE 
_ A tous les rayons 
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La 


(A deux pas de la gare du CPR.) 2000 Verge indiennes anglaises avec grandes et petites mou. 


Il 
Lo « | chetures, Rég. 124c; Fin de Semaine, la verge... 09 
à me. à gr pr rançaise que nous | Wapperettes rayées et fantaisie. Rég. .15: Fin de Semaine, 
se Hot _. Le | hu D VU ee nus iiimatitiaii eue uraneninaee 08 
ns ue 
2 ous faisons faire seulement en | Seulement 500 nappes de table toile Damasséé, blanchie; tail. 
eront un us con- le 58x58; . $1.00, OccAIIONS runs ne renne rss ee x 
fortables de la ville. Un omnibus | ui ds e 
per ge cop arannt service Superbe assortiment de voilettes noires et noir et blanc et mou- 
prains, | c hetés. Règ. .35c; Fin de Semaine, la verge... 15 
Taux : — $1.25 par jour | 
Ouvert jour et nuit. Cuisine excellente . Vêtements de dessous tout laine, pour hommes, .fin de vente 
Repas :—25 cts. de nos articles d'hiver. Rég. 8150; Fin de Sem. chaq. .98 
Jos. T 
MP ee du G Hs 2292 Complets en tweed gris de premiêre qualité; une rangée de 
J. A. BONIN, Propriétaire re rien qu’une faible quantité; Rég. 87.50. ps 
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J. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, Tec. Main 7469 


DAOUST ET DUGAL 


DESJARDINS 


RES 
Entrepreneurs de 


Atteint 
les Acheteurs POMPES FUNEBRES ENTREPRENEURS DE 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français , | 
Abe or ait Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
ET CE 314 AVENUE TACHE Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
MEDIUM Téléphone - Main 6588 
puni ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es émi. 
grants étudient les ressuurces de notre 
. | province, k he, à leeiurr ie à 

La chosé est attestée par les rapports 
du Département de l'Agricuiture et de 
l'Immigration de la province et par le+ 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du uouvernemerut du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochaine «le b-aucoup 
de nouvéaux colons qui s'émpareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


TONIQUE 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en p us recounus. 

Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin.:lé des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont «les attraits pour beaucouy de co 
lons chaque année. 


Importateur de Vins, Li- 


queurs et Cigares E: quand l'industrie agricole est pros- 


père, les autres industries £randissent et 


25 Rue Dumbulin Tel. 256 Pruspèrent aussi. 


Saint-Bonita ce 


SHILOH 


cicatrise la gorge et les poumons. 26 œents 


ki 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. BURKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont 

J. F. TENNANT, Gretna, Man 

W W. UnsworrH, Emerson, Man. 

A. Beprorp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Saint-Noms de Jésas et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 


? Librairies Keroac 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc., à très bas prix, à cause de l’impwrta- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes les 
illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses, 
commissaires et instituteurs  :-: LE LH 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 


Phone Main 3140 the. | 
Toutes les améliorations modernes. 
227 Rue Main _ _ WINNIPEG Classes cnrs 
. L L ’ Vaste cour de récréation; joli entoursge, ayant comme décor 
Î 53 Rue Lumoulln Hbisisisenisaue la prairie, la verdure des bois et la rivière Rouge. 
Rare 


Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à-Ssinte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes 
lits, $11.50. 


par mois: Pension, éducation, blanchissage et 


Cusson Agencies, Ltd 


Assurances Doll 5 ne ie LED 

Blanchigsage ...... ses soso soonoo 000000 00 soso 1-00, 

FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET Lit CODE. visser docincsstanrecsnt) wnsstésnnénaes à 1.00. 

MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE MUR eme enssess msseitens dès AR À. À 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL S'adrésser à : 


ARGENT A PRETER La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
\ | Sainte-Agathe, Manitoba. 


The Guilbault Co. 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


DÉPART Ds VAPEURS : 
CARS ses) 


14 Niagara... ......…. 
18 La Touraine... 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


PPPTTILLLELELLELLL 


PPPPELELLIEL LEE 


60 AVE. PROVE'ICHER, &Sr-Bewrrace 


Tec. Mars 4372 


On 
dans les du Mani, MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
toba, de la Saskatchewan et e 
- _ 


UIRITY Pierre, Ciment, Chaux, Pilâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
à FE. Burzaux et Cours: Estimations fournies 
LI: 


Norwood. st-Bonifnce 


Bareauz. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 
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térêt des cultivateurs dans cette 
conférence s'est démontré par une 
assistance des plus nombreuses et 
des er attentites. L'église, où 
elle fut donnée, était ble. “La 
culture du blé, nous dit le confé- 
rencier, doit être le but du cultiva- 


cule assisté de M. le Curé, comme | teur Manitobain, mais avant tout 


prètre asistant, le R. P. Lirieau, 
diacre, et M. l'abbé Macaire, sous- 
dinere. 11 présida ensuite la pro- 
cession et les prières des quarante 
Leures, 
À la fin de l'office Monsieur le 
Curé recommanda aux prières, 
Monsieur l'abbé Lakivière, euré 
de Augusta, Maine, Etats-Unis, 
que l'on donne comme monrant. 
Monsieur l'abbé LakRivière fut au- 
trefois, un an et demi durant, vi- 
caire de St. Pierre; puis devint 
curé de St. Malo où il resta quatre 
ans. Tout le monde iei le connaît 
et l'estime. l'annonce sa très 
grave maladie fit une profonde, 
très profonde impression. 
Monsieur le Curé remercia en- 
suite de tout cœur Mgr Cherrier 
d'avoir bien voulu se rendre à 
son invitation et il rappella que 
c'est à Monseigneur Ritchot, qu'il 
remplace aux yeux de tout le mon- 
de, qu'est dû la fondation de la pa- 
roisse de Saint-Pierre. C'est dans 
l’octave de Saint Pierre, 1870, en 
<flet que Monsieur l'abbé Ritchot, 
& de Monsieur Joseph 


accoin e 
Dubue, devenu depuis et député de 
Provencher et J ÆCref de la 


rovince de Manitoba, guida sur 
es bords de la Rivière aux Rats, 
bon nombre de citoyens qui ÿ pri- 
rent des terres et qui ainsi prépa- 
rèrent la fondation d’une future 
paroisse à qui le R. P. Lestang, 
alors administrateur du diocèse, 
donna -pour arbre Saint.Pierre, 
parce que la place de la future égli- 
se fut fixée dans l'octave de la fête 
du Chef des apôtres—et chose cu- 
rieuse, le Curé Jolys, premier prê- 
tre résident n'eut pas choisi un au- 
tre patron s'il avait eu à en prendre 
un pour la paroisse dont il a été le | 
premier Curé et qu'il administre | 
depuis trente-quatre ans. Son pè- | 
re s’appelait Pierre. ue 

1 Lmocintion St. Grégoire, ou- 
tre es chants liturgiques marqués 
pour la circonstance à très bien 
rendu un Adoremus superbe en 
parties, le dimanche et le mardi 
des quarante heures. : 

Nous apprenons avec plaisir que 
ces messieurs s'exercent pour la s0- 
lennité de Pâques et qu'ils doivent 
nous régaler de belle musique et de 
beaux chants grégoriens à l'occa- 
sion de la grande fête. : 

—La Société Sportive de Saint- 
Pierre a entretenu un beau pati- 
noir tout l'hiver et notre jeunesse 
s’en est donné à cœur joie. Plu- 
sieurs parties très intéressantes 8e 
sont jouées avec les clubs de Hoe- 
key es alentours et nos clubs de 
Saint-Pierre s'en sont tirés à leur 
honneur tout en se montrant COUr- 
tois pour leurs visiteurs. 

Nous avons a féliciter les mes- 
sieurs qui ont pris l'initiative de 
l'organisation. 

Nous apprenons que Mon- 
sieur le Curé sera en mesure de 
nous procurer son volume “Pages 
d'Histoire et de Souvenirs”, “La 
paroisse de Saint-Pierre-Jolys” aux 
environs de Pâques—tout le mon- 
de attend cet ouvrage avec anxlé- 


tée. 


0 


PIETRINA. 


SOMERSET 


Mercredi dernier, 11 courant, 
nous avons eu le plaisir et l’avan- 
tage d'une très pratique conféren- 
ce sur la culture mixte par M. l'ab- 
bé jutres, euré de Lotallier. Che- 
cun sait comment le dévoué euré 
de Letellier a reformé sa paroisse 
au point de vue agricole et en à fait 
une paroisse modèle et prospire. 
Sa conférence était done parfaite- 
ment appropriée à nos besoins et à 


nos aspirations, Nous avons été 


LA CONFIANCE DE 


FEMMES DANS 
l'eficacité de «e Rermède domesti- 


que soumis à une épreuve parfaite | 
n'a jamais été déçue. Sous tout rap- | 


port pour la santé, la vigueur, la 
bonne humeur et l'apparence, les 
femmes constateront une forte amé- 
liors'ion après un emploi convens- 
ble des 


| 


ce doit être une culture intelligen- 
te, où autrement nous marchons à 
la ruine, Quelle est done cette eul- 
ture ‘intelligerite, hélas, jusqu'à 
présent trop mal comprise ? 

Elle se base sur la simple cons- 
tation du fait queynos terres très ri- 
ches sont devenues un foyer de 
mauvaises herbes dont l’éradica- 
tion par les moyens ordinaires est 
une source de dépenses énormes 
qui ne sont pas à la rtée du eul- 
tivateur. Celui-ci doit en effet s’at- 
tacher à remplir son but avec le 
moins de dépenses et le plus grand 
profit possible. Or le seul moyen 
qui permette de rendre à la terre 
ce qu’elle a perdu par lu culture in- 
tense et l’envahissement des mau- 
vaises herbes, c'est la création de 

turages et de par là, l'élevage. 

elles terres couvertes il y a quel- 
ques années des plus mauvaises 
herbes, et qui ne pouvaient plus 
donner de grain, rapportent au- 
jourd’hui des 35 et minots à 
’acre, comme au bon vieux temps. 
Pour cela il faut adopter le systè- 
me de la rotation non du grain 
mais du pâturage. Tel morceau te- 
nu en pâturage pendant deux ou 
trois ans devra être remplacé par 
un nouveau morceau voisin du pre- 
mier jusqu'à ce que toute la terre 
y ait passé et ainsi de suite. Le 
morceau de pâturage devra être 
préparé comme un cassage et par 
ce moyen la moitié d’une terre 
rapportera-plus qu’une. terre tout. 
entière cultivée avec le pauvre sys- 
tème des anciens jours. 

Le cultivateur pourra par ce 
moyen se faire jusqu'à 3000 dol- 
lats de revenus sur un quart de 
setion. Les chiffres de M. l’abbé 
Jutras ne sont pas des chiffres pris 
au hasard et jetés aux auditeurs 
pour en faire le profit qu’ils en 
voudront. Ce sont des chiffres pris 
pe le conférencier lui-même sur 
es livres des payeurs. C’est ainsi 
qe la paroisse de Letellier a ven- 
du en un an pour 36,009 dollars de | 
lait: 37,000 dollars de bœuf, et | 
185.000 dollars de grain. La dif-| 
férence de ces chiffres avec ceux 
des années précédentes est extraor- 
dinaire. Réfléchissez, cultivateurs, 
et prenez dès aujourd’hui la résolu- 
tion ferme d'adopter le système si 
bien développé par le dévoué curé 
de Letellier. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi des voleurs se sont intro- 
duits avec effraction dans le maga- 
sin de MM. Decosse & Fils, à So- 
merset. Après s'être servis de vic- 
tuailles, ils se sont emparés de bi- 
jouterie, montres et bracelets au 
montant d'environ $200. La poli- 


(NO. 15 AVE. PROVENCHER 
Vers le ler avril 1914 

de ss. r $ 

Il aura un assortiment complet de 
Merceries et d'Habillements 


pour Hommes 


très heureux de constater que l'in-|ee immédiatement informée 


fait 
en ce moment les hes les 
plus sérieuses afin de découvrir les 
auteurs du vol. On que 
les auteurs de ce vol sont we vaga- 
bonds débarqués vendredi soir du 
train de marchandises venant de 
Winnipeg. Ils ont fait la chose en 
professionnels habitués à ces sortes 
d'ouvrages. Nous les signalons ici 


verte des coupables. 


TRIBUNE LIBRE 


MISK AU POINT 


Quelqu'un se louange dans le 
Free Press après s'être flatté et s'ê- 
tre fait décerner des éloges ailleurs. 
Voyons un. “X a joué cinq par- 
ties intercollégiales au cours des- 

uelles son elub a compté vingt- 
six points. (Ce qui donne une 
moyenne de cinq points et un cin- 
quième par pen. Sur ces vingt- 
ris points, X en a fait quatome; 
etc. 

Mais X laisse dans l'oubli cer- 
means agp 94% De 

es cinq parties qu’il à jouées, l’u- 
ne à été perdue eh un blanchis- 
sage et deux étaient à recommen- 
cer par sa faute. Ensuite, sept des 

uatorze points qu'il prétend avoir 

aits sont dûs à la générosité de ses 
co-èquipiers qui ne partageaient 
pas son égoïsme. Et les sept au- 
tres? Un gardien, trop aimable ou 
trop nerveux, en a trois à son cré- 
dit, faisant tomber dans son filet 
trois Hancés de X qui” passaient à 
deux pieds et plus au-dessus des 
buts. Sur vingt-six points, il en 
reste done quatre dont X peut se 
glorifiier. Pas besoin de se rengor- 
ger tant pour si peu. Enfin, le 
club a joué, sans X, quatre parties 
intercollégiales dont trois furent 


Kreisler 


LE MEILLEUR VIOLONISTE 
DU MONDE 


Central Congrega- 


tional Church 
Jeudi Soir, Mars le 19 


Sièges en vente chez 
CROSS, GOULDING & 
. SKINNERS 
323 - Portage Ave. 
Prix de $1.00 à $3.00 
100 Sièges à …… $2.50 et 82.00 
Prix Spécial us ss. $1.25 


rappeurs 

français ou anglais 
Un itvre L* ” 

flustré. 

revi 
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se d’eau beaucoup 


Î 


| 


sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tasheront pas de 


rouille les effets. 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 


plus longtemps que 


afin que des précautions plus étroi- 

: PER 
tes soient prises dans l'avenir soit |lemes r-qns pour obt nir ls atente du 
pour en empêcher le renouxelle- | hom-stead, de cultiver cinquante acres en 


ment, soit pour amener la décou- | 
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: + Plomberie 


Tôle et Gravois 
Corniches 


- ET 
Air Chaud | Skylights 
Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chaufage et Couvertures du Petit 


Séminaire deSaint Boniface, 
partieuliere pour Eglises. Couvenis et Ecoles, 


Attention 
TELEPHONE Main, 7818 510 RUE DESMEURONS 


certaines 


5 F5 
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Boîte de Poste 17% 


ALLAIRE & BLEAU 


ST. BONIFACE 


H 


ë 

i 

Es 
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18 certains districts un colon dont 
* hien aura la pre-mytion sur 
UN at uwe section se truuv nt à côlé de 
mestead. Prix, 83.00 l'acre, Devoir 
—D -uresiier six mois chaque année au 
cour de‘kix ans à partir a parur de 14 ‘die 
de lenre du bom-sead -v commis le 


AVENUE TACHE, - 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudrouné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwius Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 


pus 

Un colon qui anrait forfan ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a pre-mp- 
ti n pourra acheter un howestea | dans 
certairs du trits. Prix, 83.00 l'acre | 

Devoir—Rester six mors dans chacun 
des iroig ans, cultiver cinquante acres et ! 
bâtir uné maison va ant $390. | 


W W. CORY, 
Sous-mimisire de l'Intérieur | 


N. B-La publica ion non-autorisee de, FE 
cette annonce ne sera jas payee | Américain. 
Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 


NOTICE 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF PIERRE DUHAMEL DECEASED 


NOTICE is hereby given pursuant to 
the provisions of the Manitoba Trustee 
act that. all persons ha clan 
against the estate of Pierre 1, 
late of Giroux, in the province of Ma- 
nitoba, deceased, who died on or about 


Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de | oëie 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


AGENT POUR LA' Assortiment de Meubles, ete. Cnuckhettes en fer, Mate-. 


FAMEUSE MACHINE les. ete. 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ans Pa May AD. 1913, are 

esired to send by post paid or deliver 

to J. A. Beaupre, 308 Melntyre Block, |} La meilleure ALLAIRE & 
in the City of Winnipeg, in Manitoba, | La plus simple 

sollicitor for the executors of the es-|= La moins 


tate of the said-deceased on or before . 
the 23rd day of April, 1914, their ST'BONIFACE 
names, adresses, and descriptions, and 
a full statement and particulars of 
their claims and the nature of the 
security, if any, held by them, duly 
verified by a statutory declaration. 
Adn take notice that after said day 
the exeeutors will proceed to dis- 
tribute the asset ‘of the deceased 
mentioned to the party entitled there- 
to, having regard only to the claims of 
wbich they shall then take notice. 
Dated at Winnipeg this 12th day of 
March 1914. 
ROCH ALEX. GIROUX. 
JOS. ARTHUR LACERTE. 
Exeeutors of the deceased 


Per J. À. BEAUPRE, trouverez un acheteur. 


their Sollicitor. | 


annoncez-la dans ‘Le Manitoba”, et vous 


UN TABAC DÉLICIEUX 
d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. /Lé tabac 
FOREST & STREAM 
est exceptionnellement doux. 


Plafonds” en Metal 


_ Si vous avez une propriete a vendre, 


sas DES TEA or A EAN ne RG Vs A AG mr » 
k h Lu 


RARES ESP Can à pc 


Ce procès se déroule en ce mo- 
ment aux assises de Winnipeg, de- 
vant M. le juge Curran. MM. Ed- 


romè- | “ard Anderson et P. Graham, 


Boniface.  Coroner: : 
Laurendeau, de Saint-Boniface, 


La fonte des neiges et l’arrivée 
prématurée du printemps font pré- 
voir que bientôt on ouvrira la na- 
vigation sur les grands lacs, 


Le travail du/ pont Provencher 
marche grand train. On jette du 
ciment à profusion dans les antres 
€ k Le piliers ne tarderont 

à sortir de terre. Il y a tou- 
} une foule considérable qui 
t les travaux. 


Lundi soir avait lieu au Walker 
le concert de Madame Clara Butt, 
le grande contralto anglaise. Ma- 
dame Clara  Butt a obtenu un 
grund et très légitime succes. 


Les journaux de Winnipeg nous 
rapportent qu'un nombre 
de personnes de l'ouest voyagent 
en ce sue en Epte. autre 
jour dix ou douze Winnipegeols se 
sit rencontrés par hasard au Cai- 
re. 


Suo'asce ee, RS RES 
” Demain soir on pourra entendre 
à Winnipeg, à la Central Congre- 
gational Church, le grand violo- 
niste Fritz Kreisler. Kreisler, un 
Autrichien, prend place i les 
étoiles de première grandeur com- 
me Ysaye, Kubelik, Marteau, Mu- 
sin... 


Les Chevaliers de Colomb de 
Winnipeg ont ouvert jeudi soir 
leur nouvel édifice, coin des rues 
Smith et Graham. Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archevêque était 
wrésente et a prononcé un urs. 
P magnifique édifice sert aux 
Chevaliers de Colomb, au Club Ca- 
tholique et à d'autres nombreuses 
sociétés, Il est garni somptueuse- 
ment. Il possède en outre un gym- 
nase complet. 


La population de Transcona 
s'est augmentée de 42 pour cent 
durant l'année dernière. En 1913 
cette population était de 2,382 
maintenant de 3,396. L'ouvertu- 
re des usines du Transcontinental 
a OR à grand nombre de ma- 
chinistes et de manœuvres, avec, 
dans bien des cas, leur famille. 

RER 


Les quelques cas de pieote dissé- 
minés à Sant-Boniface et à Win- 
nipeg s'éteignent petit à petit. 
Nous -avons été heureux de nous 
en tirer à si bon marché. 


Un de nos jeunes concitoyens a 
fait le plongeon mercredi dernier 
au bas de la rue Lombard. La ri- 
vière Rouge peut dire, comme dans 
la pièce de théâtre: Regarder, mais 
ne plus toucher ! 


La ville de Winnipeg réclame 
lus de taxes du C.P.R. à cause de 
l'egrindimeesent du Royal Alex- 
andra. 


Madame Nellie McClung, de 
Winnipeg, qui a réclamé devant 
un po 7 de la Législature, il y a 

uelques semaines, le suffrage 
emmes, à fait samedi une confé- 
rence où elle a défendu les suffra- 
gettes milituntes. Cette estimable 
femme prendra du temps, croyons- 


nous, à faire accepter comme régu- | 


liers et « uns les excès com- | 
mis par les suffragettes d'Angle- 
terre. 

La compagnie de la Baie d'Hud- 
son fait des ifs pour cons- 
truire son Magasin 
mental de l’Avenue du Portage. 

Sait-on ge 1888, MM. 
et Mason eurent 
rucours à la science du n 
teur pour 
qui alors le pays? Pas- 
de | son 
charitable bonté, il leur envoya un 


…. RE 
om dem mmmemmmmmemmmemememenemfommmmane-cmnlineme 


deux avocats éminents agissent 
pour la Couronne, et M. R. A. 
Bonnar, le eriminaliste bien con- 
onu, et M. N. F. Hagel, eriminalis- 
te encore plus renommé peut-être, 
et père de Percy Hagel, défendent 
les accusés, Percy Hagel et John 
Westlake. 

Le Couronne a fini lundi l’exa- 
ment de ses témoins; ce gros 
procès est devenu dramatique. 
dès les premières heures. La 
Couronne z d'abord placé dans la 
boîte aux témoins le chef de la 
Force de Winnipeg et les fonction- 
naires de la police, qui ont relaté 
l'évasion; puis ce fut au tour de 
Buxton, l’un des membres de la 
conspiration que l'on veut prou- 
ver. Pendant huit heures il y eut 
entre M. Bonnar et Buxton un ter- 
rible duel de paroles. M. Bonnâr 
a été impitoyable pour Buxton; 
Buxton, de son côté, a maintenu 
que s'il pouvait y avoir des contra- 
dietions de détail dans son examen 
devant la Commisison Royale et 
son examen aux assises, il fallait 
attribuer cela à des défauts de mé- 
moire, et que, dans l’ensemble, les 
faits demeuraient les mêmes.-Bux- 
ton a refusé de se laisser intimider 
par M. Bonnar. Sans apprécier la 
valeur de son témoignage, on peut 
dire que c’est l’un des témoins les 
plus robustes qui se soient jamais 
présentés aux assises. 

Vint ensuite l’ex-constable Reid, 
qui purge en ce moment une sen- 
tence de sept ans au pénitencier de 
Stony Mountain. Les autorités 
ont eu de la condescendance pour 
le condamné: il n'a pas eu à se 
présenter en cour dans ses habits 
de forçats; on lui a permis de re- 
vêtir un vêtement civil et de porter 
faux-col et cravate. Reid a mai- 
gri et diminué considérablement 
depuis son incarcération. Il est 
visiblement encore sous l’étreinte 
des récents événements. 11 a don- 
né son témoignage d’une voix bas- 
se, et, comme Buxton, il a fait le 
récit de la conspiration: les réu- 
nions au bureau de Hagel, l’acqui- 
sition de pistolet et d’une corde, les 
rencontres à la bare du Clarendon 
Hotel, les conversations tenues, les 
plans concertés. A un moment il 
a été question, au sein de cette 
bande, d'expédier Krafchenko en 
dehors de la ville dans une boîte à 
piano. Cette boîte à piano devait 
être enoyés, comme fret ordinai- 
re, dans un endroit isolé. 

M. Bonnar, qui avait inexora- 
blement asailli Buxton, a été beau- 
coup plus modéré avec Reid ; le cri- 
minaliste, qui sait tâter le pouls de 
son entourage, a visiblement com- 
pris que Reid inspirait une certai- 
ne pitié autour de lui et qu’il fal- 
lait être, dans les formes, plus clé- 
ment qu'avec Buxton. 

“Je ne me rappelle pas bien ce 
détail,” dit Reïd à un moment, ré- 


des |! pondant à une question, “car c'é- 


tait immédiatement après mon ar- 
| restation et j'étais devenu fou.” 
| — M. Bonnar: “En êtes-vous re- 
venu maintenant ?” 

—“Pas encore complètement,” 


| 


| répondit Reid. 
| Le juge Curran voulant proté- 


ger le jury leur a interdit la lec- 
ture des journaux. Ii est important 
en effet que les jurés ne considè- 


rent que la preuve produite au pro- | ; 


cès et ferment leurs oreilles à tout 


plus curieuse du té- 
moignage de Reïd c'est le récit des 
richesses que Krafchenko fit entre- 
voir à ses aides s'ils parvenaient à 
le libérer. Ainsi Reid devait, pour 

sa part, trouver une cachette con- 

tenant pour $8,000 de diamants 

et une autre" cachette renfermant 

des valeurs au montant de $#250,- 

000. Reid raenota comment il de- 

vait parvenir à ces endroits et se 

servir de dynamite pour faire sau- 

ter l'enveloppe de eiment qui abri- 

tait ces richesses—tout comme 

dans un roman. 

Krafchenko lui-même a été ap- 
pelé en témoignage par la défense. 
Comme il est lui-même sous accu- 
sation et sur le point de subir son 
procès, la Cour a prié les journaux 
dene pas rendre publie ce que 
Krafcheniko a dit en cour. 

Le prisonnier a été amené à 
l'audience par plusieurs gardes, 
qui lui ont/-enlevé ses menottes 
avant de le faire pénétrer dans la 
salle, Comme le forçat Reid, il 
était tniletté convenablement :-ha- 
billement propre, faux-col et cra- 
vate. A la fin de la séance, on re- 
mit au prisonnier ses menottes et il 
est reparti entouré de gardiens. 
Pas de danger d'évasion mainte- 
nant ! 

Dans l'après-midi, M. Ander- 
son, au nom de la Couronne, a 
questionné Krafchenko pendant 
près de trois heures. Même foule 
que dans la matinée ; quelques-uns, 
qui avaient de bonnes places, n’ont 
pas voulu aller luncher, de peur de 
les perdre ! 

Krafchenko a été conduit cè ma- 
tin à Morden, où son procès a im- 
médiatement commencé, sous la 
présidence de l’'Hon. Juge-en-Chef 

0 — 2h 0 + ——— 

Jeudi dernier, un char agricole 
venant de Winnipeg, stationnait à 
Otterburn. Grâce i la bonté de 
Monsieur Albert Préfontaine, M. 
P.P., de Monsieur Ernest L'Heu- 
reux-et de Madame Alfred Adrien 
Carrière, environ une cinquantai- 
ne des élèves du Couvent ont pu s’y 
rendre. 

‘ La première partie était surtout 
intéressante pour les hommes; les 
conférenciers ayant traité des qua- 
lités et des défauts du cheval et 
donné le moyen de reconnaître un 
bon cheval. Ils ont ensuite illus- 
tré la manière de construire un 
bon poulailler et donné des con- 
seils pour le succès dans l'élevage 
des poulets. Ils ont fortement en- 
gagé leurs auditeurs à élever des 
volailles, ce qui donne un profit 
certain; le Manitoba ne produit 
pas assez d'œufs pour sa consom- 
mation et doit en importer des 
pays étrangers. Ils ont aussi don- 
né des conseils r embellir les 
alentours de la ferme, énumérant 
les différents légumes, arbrisseaux 
et fleurs dont la culture est facile. 
Ceci intéressait vivement les élèves 
FL se préparent à leur examen 
‘admission, vu qu'elles viennent 
de finir d'apprendre leur agricul- 
ture, bien que ces conseils fussent 
donnés en anglai 

. TTOS E Tanet ont 
été à l° i É , OÙ 
elles ont eu un accueil inde sonia! 
nos sincères remerciements aux 
personnes dont la générosité nous a 


proeuré une si belle promenade. 
ELÈève pu Couvexr 
DE Sr-Pieree. 


Lundi dernier, madame Hen- 
riette Caillaux, femme de M. Jo- 
seph Caillaux, le ministre des f- 


fonetion de son ma- 


1911. Ce fut M. Ray- 
e ’oincaré, alors sénateur, qui 
de témoin. 


tui 


. Nous avons le regret de relater 
ici le décès, survenu jeudi der- 
nier, de Antonio Clément, fils de 
M. Joseph Clément, de la rue 
Saint-Jean-Baptiste. . 

Le jeune Clément avait quinze 
ans. funérailles ont eu lieu 
samedi à la cathédrale. Dans la 
nef on pouvait voir, outre la fa- 
mille, un grand nombre d'amis et 
des camarades d'étude du jeune 
défunt, qui l’estimaient beaucoup. 

Le service a été chanté M. 
J'abbé Messier, chapelain À. Ca- 
dets du Sacré-Cœur (dont le dé- 
fünt faisait partie). Ce sont les 
cadets qui ont servi la messe et qui 
ont porté le cercuëil, 

Nous offrons à monsieur et à 
madame Clément et à la famille 
nos profondes sympathies. 


Feu M. Neveu Prieur 


es 

On annonce le décès, survenu ce 
matin à l’hôpital Saint-Boniface, 
de M. Neveu Prieur, de cette ville, 

M. Prieur était fils de M, et 
Mme Eugène Prieur, autrefois de 
Saint-Boniface ‘ek::mainténañt - de 
Dauphin. 11 laisse une épouse et 
trois enfants. 

Le défunt a été malade pendant 
quelques jours seulement. 

Nous offrons nos vives condolé- 
ances à Mme Prieur et aux parents. 

Nous n’avons pu, vu l'heure 
avancée, nous renseigner sur la 
date des funérailles, 


La Gazette Agricole 
du Canada 


Avec l’année 1914 une nouvelle 
revue agricole qui répond à un ob- 
jet des plus intéressants, a fait son 
aparition dans le champ de l’agri- 
culture canadienne. Jamais l’a- 
griculture n’a reçu des corps légis- 
latifs les encouragements qui lui 
sont aujourd’hui prodigués, et au- 
cun pays n’a autant fait à cet 
égard que le Canada. Gouverne- 
ment fédéral et autorités provin- 
ciales rivalisent à l’envi pour ré- 
soudre les problèmes qui confron- 
tent les cultivateurs; et une impul- 
sion nouvelle a été donnée à cette 
œuvre par l'entrée en vigueur de 
la loi d'instruction agricole qui sert 
à coordonner les efforts des uns et 
des autres, 

La Gazette agricole du Canada, 
dont le premier numéro vient de 
paraître, est destinée à donner une 
vue d'ensemble des travaux exéeu- 
tés par le Dominion et par les pro- 
vinces dans le domaine de l’agri- 
culture. 

Elle est rédigée et ‘éditée à Otta- 
wa, mais la collaboration des fone- 
tionnaires provinciaux ajoute énor- 
mément à son intérêt. Le numéro 
de janvier n’est évidemment qu’u- 
ne introduction au travail qui va 
suivre, étant consacré spécialement 
à l’organisation et à l’histoire des 
divers Ministères de l’agriculture 
du Canada et aux crédits qui leur 
permettent de iuvre leur ou- 
vrage. Il contient aussi en entier 
le texte de la loi d'instruction agri- 

cole, la convention passée avec cha- 
que psovince et un état des crédits 
cette année en vertu de la 


3. E. A. CLO t 
oo menteur Dead LL petit salon. 64 AG “mir deg À SU 


prix. 
:. | Ave. Provencher. Téléphone main 
"| 3479, 


bonnes places et tous ceux qui dé- 


sirent se régaler de boñne musique | ne son hilarité. 11 lui a donné lec- 
feront bien de se hâter. ture de l’articulet. 


Un Faux Médecin.—Au retour | fRPropriés au oût de chacun. 
Contagion 


; , 529 Avenue 
d'un court voyage de quarante- sde : 
ht houeeé: le à Î. Taché et Provencher, St-Boniface, 


son, le médecin bien connu, domi- u 


cilié 180, boulevard Haussmane, a : 
I fait arrêter, cet après-midi, et con- ae pe vi pes gx ee. 
Fit rte uggEnn son valet'rue De La Morinie, Suireur 
En entrant hier soir, à six heu- | 4 Chambre, ê 6 
res, Jeanne dit à pr dé Profitant de l'absence du docteur, Main 61987 sé Dre: 
—Tu sais, Lucie Pirrouette. .…… | Cet aigrefin s'était substitué, depuis 


mon amie de pension. .: Lucie Pir- | deux jours, à son maître, et avait| A Jouer—Une maison * 
rouette avec laquelle j'ai passé la | donné des consultations aux quel-| fiche. S'adresser au Ares F4 
journée hier... eh bien, elle est | ques clients nouveaux qui s'étaient | Hanitoba. 

gravement malade. Depuis quel. | Présentés boulevard Haussmann. 
que temps elle ressentait des dou- | 11 s’était arrangé naturellement, 


M. C. Buffet, agent d'immeuble, 


leurs dans le dos. Elle ne s’en pré- | Pour encaisser immédiatement les | Lévient sa clientèle qu'il a trans 
occupait pas, la j onoraires... qui lui étaient dus! 
pait pas uvre petite Poe C'est A 1 fevvidential éré ses bureaux au No. 602 Great: 


que le docteur H. Bergson à été ea rer “ Mer du, Farmer 
éphone Main 7862. 
18-21 


Le St. Boniface Employment 
and Real Estate Bureau ont en 
main une boutique de forges à 
Saint-Boniface, à vendre en plein 
cœur de la ville, où bien à échan- 


Pierre s'attendait à voir sa fem- 
me se divertir franchement, elle 
contagieux... oui, très aussi, en apprenant avec quelle ha- 

Pierre n’a point pris garde tout | bileté ils avaient été mystifiés. 
d’abord au ton sur lequel sa fem-| À sa vive sürprise, très, sèche- 
me lui avait confié: “Oui, oui, il en re à lui à cnrs nl ie 

raraît que c’est très contagieux. .. 2.50 AMF - a mu . Aussi nous av 

ei tre L” De ver ça drôle, toil Tu ris toujours | 158 ares dé tèmé À er mg 
Une heure après, à sept heures, | d tout comme un imbécile! milles de la gare, 2 milles du vil- 
il a de nouveau échangé avee Jean- | "est pas drôle du tout ! lage; toute en labour d'automne et. 
ne quelques phrases relatives à la |. Subitement, cinq minutes après, | en labour d'été, à très bon_mar- 
santé de Lucie Pirrouette. 11 ve- elle a pâli. He. - . | ché; nous avons aussi à vendre où 
nai à peine de se taire: subitement, | , Elle a porté avec vivacité la main | à échanger une cour à bois et char 
elle s’est touché le dos. bon dans le centre de la ville. 


paraît que c'est très 


à l’une de ses omoplates. Elle à 

—Qu'as-tu? lui a-t-il demandé, | Poussé un long gémissement : 
Sur un ton idifférent, elle-a-mur- | - —-Aie, aïel... Aie!.. C’est. mon |- 
ET 


point dans le dos qui me fait de 


and Real Estate Bureau invite ses 


ure : 
—Ob! rien, rien.… nouveau souffrir! amis à venir lui rendre une visite 
"7 un ue elle a wuss: ss on sait 2 Boniface Em- 
e me trom t-être. .. ‘ t 
LP gr La MAISON BLANCHE |? Oujours beaueatp du lo ren 


Mais il me semble que j'ai un va- a toujours beaucoup de lots et de 
que point douloureux dans le|désire annoncer à sa nom-|fermes à vendre où à échanger, 
os... Ce n’est rien... sans dou- | breuse clientèle et au public | et à de très bonnes conditions. 


Li gro l'ouverture des 
sont plus du tout entretenus de la pour la saison de vantes pour travailler dans les mai- 


santé de Lucie Pirrouette. A huit printemps. Les modèles + sons privées à de très bons gages ; 
heures cinq, cependant Jeanne a | nous montrons sont les plus | adressez-vous à la St. Boniface Ëm- 
tout à coup, comme malgré elle, | en v et nos prix sont des ployment and Real Estate Bureau. 


De sept heures à huit, ils ne se On demande des bonnes et ser- 


brusquement porté la main à l’u- enez faire 
ne de ses omoplates, et elle s’est Lee À di ; Lg: Chambres à louer—Sur la rue 
écriée: “Aïe ! Desautels, S’adresser au No. 15 
Inquiet, Pierre l'a interrogée rue Desautels, Saint-Boniface. ; 
17-13 


avec PRE 

—Tu souffres, ma chérie? 

Avee l'accent résigné dont elle 
lui aurait déclaré: “Mes jours sont 
comptés; il n’y a qu’à laisser s’ac- 
complir l’inéluctable fatalité,” elle 
lui a répondu : 


L'Appel au peuple Sera 
ini bentot fat en Angleterre 


dos. | Londres. — M. Lloyd-George, vstenif Bacl 
Pierre a senti qu'il n’avait plus | chancelier de l’Echiquier, déploie 28 à Crea 


le droit d’hésiter. actuellement toute son habileté : es 
—Jeanne, a-t-il affirmé, dès de- | dans l’espoir de provoquer une en- nr roy De ere qu'il ee 

main nous irons voir un médecin. tente entre le gouvernement et les dettes ue pius it _ jour 
unionistes de l'Ulster, Mais on | {à POUR CUREEUNE ca 


A louer—Maison semi-moderne, 
rue Langevin. Prix #12.00 par 
mois, Aussi une écurie pour & 

laces de chevaux. S'adresser à 

ilfrid Paquin, 126 rue Aulneau. 


II eroit qu'il ne séuis pas à obienir mme Emma Baekcland Meier 

En : des mg ve de Pet 17-18 
atn, Pierre a ouvert Un | cessions, On croit aussi que le bi louer : 

“Tout Paris,” à la rubrique Doc- | du “Home rule” sera noté dans Le 366 re eg à Boni! 

teurs-Médecins. sa forme actuelle et qu’une élee-| 5. S'adremer à M'J P. ‘ad 


Sur un morceau de papier, il a | tion aura ent je Ps de 
none «7 con gs mois de juil blay, 814 Sterling Bank, Bldg, 


transcrit un nom et une 


“Dr H. Be , 180 boulevard avenue du PT Winnipeg. 
Pets ds . g Téléphone Main 31 L. J-n.0. 
Vers onze heures, Pierre et Jean-| Renseignements généraux Pierre J | 
ne se sont présentés chez le Dr sur le Théâtre Walker rre Jahan annonce au publie- 


‘il a ouvert une Boutique de- 
arbier, 342 rue Saint-Jean-Rap-. 
tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 


Bergson. Par hasard, le médecin 
leur a ouvert la porte lui-même. 1] TA à 
les à introduits, immédiatement, | Les soirées commencent à 8.30 hrs 


ser . Boniface, et invite le public à ve- 
oi doter : Les matinées à 2,30 hrs. nir lui faire une visite, 
. Pierre a exposé le but de sa vi- L ouer.—Maison N: 
site. Il a mis le praticien au cou-| Les billets sont en vente au bu- tn ÉDrsreeb ce + A7 
rant des appréhensions de sa fem- | rea du L P'adremer ane 
me. Il lui a confié que, depuis | 10 hrs. "258 « ra 


hier soir, elle n'avait cessé de res- | billets 

sentir, plus violemment d’heure en | les billets sont 

heure, sa douleur dans le dos. brs. p.m. 
Longuement, le docteur a aus- | sont situés côté 


culté Jeanne. prem 

— irez, madame, je vous | «on: les manteaux sont gardés 
prie. —Ne irez plus.—Toussez | par les femmes de AL À ve rase 
à présent.—Ne tousesz plus.—Res- ‘ 
pirez.—Respirez de nouveau, je 
vous prie. 

Il a conclu: 


On demande des agents 
—Je puis vous certifier, mada- 


me, que vous jouissez d'un parfait dans les provinces du Mani- 
état de santé. Poitrine normale- toba, de la Baskatche pr 


—— | deux chambres, 


t développée, voies respiratoi- persconnes qui désirent fai 
res abeolument mines. Rien, vous Alberta, pour prendre des A ne En runs fire 
n'avez , rien ! 

Sanson. [abonnements au journal | Pas ent ben de ami 
L'AIR ON Re tniue | “Le Manitoba.” Nous accor- peer est le seul agent 
leurs, croyer-le, à venir vous con- | derons 25 p.c. de commission ——— 
Cu mé mr qui... Oh! le | Par abonnement. nid. Van de SES Wat 
ble ! Le: s P a qui pourront être . 
Fans de vilens roprocler [ete | épegé en x 4 

—Nous avions bien besoin d’al- | tispemitss mme per eemanteuest, bloc Somerset, W g 
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